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Drummond et Ârthabaska
La Imtaillc i‘st engaj'ôo dans 

Dnunmond et Arthabaska.Des réu­
nions eontradiHoires ont eu lieu un 
peu i>artout hier. Elles se eonti- 
nueront cette semaine par toute Dé­
tendue des deux comtés.

Le gouvernement—dans cette 
vieille forteresse ministérielle—ne 
se croit plus le droit de négliger 
un seul atoul. M. Laurier lui-même 
est descendu assister au choix du | 
candidat officiel, ce qu’il n’avait 
peut-être pas fait depuis son acces­
sion au ministère, et toutes les for­
ces gouvernementales ont reçu or­
dre de sc jeter dans le comté.

Le ministère sent qu’il y a pé­
ril dans la demeure, et c'est le fait 
qui domine jusqu'ici la campagne. 
Du autre fait intéressant, est celui 
qu’on a pu constater hier, à Vie- 
toriaville: tous les orateurs minis­
tériels ont cherché à provoquer des 
applaudissements en faisant son­
ner bien haut le nom de M. Lau­
rier. la foule est restée froide.

* * * ç? >11=
Il serait oiseux de faire des pré­

dictions à cette phase de la campa­
gne. Mais Drummond-Arthabas- 
ka a déjà donné à la province une 
retentissante surprise.

Dette fois-ci il a l'occasion de lui 
rendre et de rendre à tout le pays 
un très grand service.

M. Laurier est d’abord et sur­
tout un opportuniste. 11 tâte Do- 
pinion. Si Drummond-Arthabas- 
ka lui infligeait un échec, on peut 
être assuré qu’il songerait à en­
rayer la course vers les dépenses 
militaires et qu'il retrouverait fa­
cilement ses vieux discours di* 
1902.

La victoire de M. Gilbert ne met­
trait pas en danger le gouverne­
ment. Elle lui donnerait simple­
ment un avertissement et un bon 
avis. Elle n’ajouterait même pas 
une voix à Dopposition proprement 
dite. Libéral. M. Gilbert dénonce 
la politique navale de M. Borden 
comme celle de M. Laurier, et ce 
n’est que sur la politique navale 
qu’il condamne celui-ci.

Son élection ne serait même pas 
une contradiction donnée aux ver­
dicts rendus depuis quatorze ans 
par les électeurs de Drummond et 
Arthabaska.

En 1902. comme en 1904 et en 
1908, ils ont bien entendu con­
damner la politique que M. Lau­
rier qualifiait de crime et de sui­
cide. et que M. Perrault lui-même 
dénonçait dans les fameuses réso­
lutions de Drummondville. M.

Gilbert leur demande de ratifier 
une fois de plus cette condamna­
tion, qu'il formulait avec eux.

Son élection, par la signification 
qu’elle prendrait, pourrait épar­
gner au pays des millions et des 
millions. Que les électeurs de 
Efrummond et Arthabaska y réflé­
chissent bien !

# * #
Due question qui gêue passable­

ment les orateurs ministériels est 
celle ci: Pourquoi n’avez-vous lias 
t< usulté le peuple? Ni M. Laurier, 
ni aucun de ses suivants n’ont es­
sayé d’y répondre à Montréal. A 
Arthabaska, on tente une réponse 
et Don dit : Mais le voici Dappel au 
peuple I

A qui compte-t-on faire croire 
que cette élection partielle, faite 
dans la circonscription la plus mi­
nistérielle peut-être de la province 
et où le gouvernement jette toutes 
ses forces, corresponde à l’appel au 
peuple, franc et loyal, réclamé par 
les milliers et les milliers de péti­
tionnaires de l’hiver dernier?

Et si les ministériels reconnais­
sent aujourd’hui qu i! convient de 
consulter le peuple, pourquoi ne 
!'ont-ils pas fait avanl le vote de la 
loi ?

# * *
Les nécessités de la lutte électo­

rale amènent parfois de singuliers 
revirements.

Presque tous les orateurs qui 
sont aujourd’hui dans Dmmmond- 
Arthabaska ont appuyé contre La- 
flamme—Dun des maîtres incon­
testés du barreau—.M. Robillard. Ir 
candidat muet par excellence. Or, 
aujourd’hui, les mêmes gens re­
prochent à M. Gilbert—qui s'ex­
prime du reste avec clarté et bon 
sens—de n'avoir pas la facilité 
d’élocution de M. Perrault.

Et M. Paul Tourigny, député 
provincial d’Arthabaska, a fait 
grand état de ce reproche dans son 
discours de Victoriaville. Mais ce 
même M. Tourigny n’ouvre pas la 
bouche une fois par session, à Qué­
bec; et lorsqu’il s’agit de sa propre 
élection, ses amis crient que ce 
qu’il faut à la Chambre, ce ne sont 
pas des “beaux parleurs’’, mais 
des hommes d’affaires et de bon 
sens.

Ne craint-il pas que les électeurs 
se le rappellent et se disent: Si 
c’est vrai pour Tourigny, pourquoi 
ne le serait-ce pas pour Gilbert ?

Le peuple a parfois la mémoire 
longue.

OMER HEROUX.

UNE NATION, 
MAIS.

Le Canada c^t une nation: on le dit, 
nn l’écrit, on l’entend dire, on le lit 
partout.

Rien ne le prouve. Mais depuis 
quand a-t-on besoin de preuves J 11 s 'a­
git surtout de faire île l.’effet. I

Dites, en en ayant plein la bouche:
“Le Canada est une nation''. Et si 
des gens hochent la tête, semblent 
sceptiques, protesteu'., disent: “Cela 
n'apparaît pas très clairement’’, tour­
nez-vous vers ceux qui croient aveugle­
ment ce que vous dites, ce que vous 
pensez, et même ce que vous feignez de 
penser: laissez tomber de vos lèvres,
dédaigneusement, ce seul mot: “Cas­
tors!” et vous remporterez votre point.
Tout le monde dira: “L'a-t-il bien 
prouvé, un peu! "

Kous ne le contestons point, le Ca­
nada est une nation: “Toute nation 
libre et indépendante, a dit M. Bro­
deur, doit pourvoir à la défense de son 
territoire et le Canada a atteint une 
période de développement qui lui impo 
se cette obligation”. Donc le Canada 
doit avoir une flotte, des “Niobe”, 
des ' Rainbow,” des “Bristols”, tout 
le tremblement, quoi!

Le Canada est une nation, certes....
Mais il n'a pas le droit de faire des 
lois sans que l'Angleterre, si elle ne les 
trouve pas satisfaisantes, à son point 
de vue, n’intervienne ou ne puisse in­
tervenir pour les désavouer.

Le Canada est une nation, niais, s il 
conclut avec des nations étrangères des 
traités de commeree qui soient contrai­
res aux intérêts de la Grande-Bretagne, 
elle refusera de les sanctionner.... et 
nous aurons beau les avoir faits, ils ne 
vaudront rien, au point commercial r-t 
diplomatique.

Le Canada est “une nation libre et 
indépendante". Il devra avoir, à cau­
se de cela, il aura même une flotte.... 
trfais pas un navire de cette marine ne
pourra sortir des eaux canadiennes. Ce soir, à S heures, il y aura réunion 
même pour conduire aux Antibes Lord 'les membres titulaires du Comité d’é-

Le Canada est mie nation, mais il 
ne peut pas ni peut envoyer de repré­
sentants diplomatiques à l’étranger.

Le Canada est une nation, mais ... 
see navires, dans les ports de mer loin­
tains, ne peuvent hisser le drapeau ca­
nadien, — ceci est arrivé une couple Je 
fois dans les ports de l'Amérique du 
Sud, — sans que les autorités de l’en­
droit ne puissent le leur faire descen 
dre, si la fantaisie leur en prend; et 
cela ne leur coûte rien.

Le Canada est une nation, mais il 
ne peut entrer en relations avec le mi­
nistre d’une puissance étrangère, — 
fût-ce par l’entremise de M. Laurier,— 
û moins que le premier-ministre cana­
dien n ‘ait des lettres patentes signées 
par le ministre des affaires étrangères 
de la Grande-Bretagne.

Le Canada est une nation.... mais 
riec dans ses lois ne dit que la Grande- 
Bretagne ne peut taxer les colons du 
Canada. Xe vous scandaliser, pas du 
terme “colons’’, Maître Honoré Oer- 
vais, professeur de droit international 
à Laval, s’eu sert lui-même.

Le Canada est une nation, mais il 
faut que notre flotte icste à la dis­
position de rAngletcre dans les cas 
urgents. (1 )

Le Canada est une ration... mais il 
n'a, rien de ce qui constitue les na­
tions. Son drapeau même n’est que le 
drapeau inglais.

Et, malgré tout cela, le Canada es 
une nation. M. Laurier le dit, la pres­
se ministérielle l'écrit; et les boutons 
d’uniformes, mêmes les képis des offi­
ciers et de l'équipage du “Niobe”por 
tent les initiales “H. M. C. B. Niobe'

Ceci ne vous eonvaim-t-il point qu 
le Canada soit une nation?

Xon, dites-vous?
Eh. al lez-donc, castor !

GEORGES PELLETIER.

(1) Discours de M. Gervais aux Com­
munes, 8 mars 1910, colonnes 5239, dé­
bats français.

Le Parler Français

dutudes de Montréal de la Société 
Parler Français au Canada.

Cette réunion aura lieu au Secrétariat 
de l’Université Laval.

Grey, notre gouverneur-général, si l’a 
mirauté anglaise ne nous en donne ’a 
permission. •

Le Canada est une nation, maie...j 
toute son organisation politique dépend Assemblée de protestation
du parlement de Westminster, qui. de _____
main, peut la modifier de fond en corn- i Québec, 24. — Hier après-midi deux 
1,.^ assemblées de protestation contre les

' , . ; paroles du juif Xathan ont eu lieu.
Il est une nation, mais... si un fa l’une à St-Grégoire et l'autre ft Ben u- 

nadien ne fait insulter à l'étranger, le port.
Canada n’v peut rien faire. C’est ft ia On a aussi adopté des résolutions à 

, . . ^ ,. l'effet d'encourager le» Canadiens fran-
métropole ft intervenir pour le prote |ÇBig de r0ntario dans leur lutte pour
get. 1 conserver leur langue.

BILLET DU SOIR

L’ART SOUVERAIN
Quand j'ndrai chez mon ami, il 

lisait à liante voix;
"Tout passe. L’art robusU 
"Seul a l’éternité,

‘'L/ buste 
"Survit à la cité.

“El la médaille austère 
"Que trouve un laboureur 

“Sous terre
"Révèle un empereur.”

Il songea un moment, ferma le 
livre et dit :

"Dans cinq mille ans, — ou le 
nombre que tu voudras,—devines- 
tu ce (tue l’on trouvera sous l’em­
placement qu’occupe aujourd'hui 
la ville de Montréal? quand toute 
celte laideur se sera écroulée, lout 
ce brait éteint.. .Des tuyaux d’é­
gout, des poutres de fer. des clés 
de voûtes, des pierres angulaires et 
des ossements humains qui aurait ut 
bien pu appartenir à des bêtes bru­
tes. Tout cela confondu dans ta 
mort comme tout cela fut mêlé 
dans la vie. Aucun buste ne révé­
lera ta cite, nulle médaille n'évo­
quera l’empereur. L< ciment, la 
brique ci racier, de leur poids 
lourd, auront écrasé la statue. Sur 
cet amas de froide matière, person­
ne ne sentira flotter l’âme des rui­
nes. Cette ville n'aura pas laissé 
plus de vestiges glorieux i/ig cel­
le n </ui gisent sous les eaux noires 
de la Mer Morh. Chez elle, l’art 
n'eéit jamais de place, pas même 
dans sa corruption. Le Temple de1 
ta Bourse g était plus fréquenté 
que tes églises, et ses plus vastes 
monuments furent des entrepôts, 
des prisons et des concierge ries. 
Elle fut basse, et {’argent g sonnait 
plus haut que l'idéal. Dcut-être dé­
couvrira-t-on. et’un coup île pioche, 
une vieille croix dédorée, seul em­
blème spirituel qu’un clocher éle­
vait sur sa turpitude et sou com­
merce. signe unique: de noblesse et 
de foi en quelque- chose de surhu­
main. Quel autre objet indiquera 
que les hommes d’ici ont pensé? Le 
livre? S’il en reste, un seul, sûre­
ment sera-t-il d’un auteur étranger, 
ear /'apathie, sinon te dédain de 
nos gouvernants pour les choses de 
l'esprit aura rendu impossible tou­
te floraison littéraire. Des tableaux 
de nos musées’, il survivre... la 
cloche de Louisbourg et quelques 
menues reliques indiennes. En 
somme, pour l’histoire, cette ville 
n 'aura pas existé, et nous dormi­
rons sa,ns mémoire, n'ayant rien 
légué d’immortel à la postérité. 
Gautier a raison :

"Tout passe. L'art robuste 
“hteid a l’éternité.”

—Vest vrai, répondis-je, nous 
vivons en des temps barbares. Pas 
un seul des artistes que je connais 
qui ne songe èi s’évader d’ici, tel un 
prisonnier au cachot. Tout leur 
manque. Ils gagnent, leur pain quo­
tidien à des métiers contraires à 
leurs aptitudes, qui absorbent leurs 
jours, lassent leurs énergies 11 dé­
couragent leur talent. Le ur salaire 
est souvent inférieur à relui d’un 
cantonnier ou d’un manoeuvre. 
Partout ils sont maintenus an der­
nier rang. .On les considère comme 
des être bizarres, incapables d’un 
traçait sérieux, .l’ai encore dans 
l’oreille les paroles d’un gros poli­
ticien qui disait de Netligan :

—C'est un brave garçon, il est 
très intelligent, mais U a la manie 
d’écrire en vers!

■le l'aurais étrippé!
A moins que le vent ne change, 

nous sommes finis! Un peuple seins 
artistes est assuré d'un éternel ou­
bli. après nue mort hâtive. Que, 
Dieu et nos ministres nous préser­
vent d’une pareille honte!

Mon ami me serra ta main : pour 
une fois, nous étions d'accord.

A peine avais-je franchi le seuil 
de. sa chambre que je t'entendis 
clamer :

"Les duvx eux-mêmes meurent.
‘‘Mais les vers souverains 

Demeurent
' Plus forts que les airains!”.. .

ALBERT LOZEAU.

La Marine de Guerre dans
Drummond et Arthabaska

Ministériels et Nationalistes discutent cette grave question, aux 
assemblées contradictoires de Victoriaville, Drummondville

Wickham et autres localités
Victoriaville, 24. — Lue assemblée 

tie quatre à cinq mille personnes n 
écouté paisiblement les discours d’une 
dizaine d’orateurs tant nationalistes et 
conservateurs que' ministériels et libé­
raux. La majorité des électeurs pré­
sents a écouté avec une attention si-

lions de notre fonds d’emprunt, et que 
la ligne n’est pas encore terminée.

En fixant à $150 le prix moyen d’un 
coup de canon, M. B ou ras su établit que 
les seuls exercices de tir, à bord de nos 
vaisseaux de guerre, auront bientôt cofi 
té au peuple, qui, après tout, paye to*

gui fie at ive les arguments apportes fa-1 impôts, une somme qui serait sut’fisa a 
vorables ou opposés à tu marine. Ces It,, puni rendre parfait l'état des routes 
gens-là veulent évidemment se renseigner dans tout le comté de Drummond. 
mil h question du jour. 1 n quart des Qui aura le contrôle de notre mariiie 
auditeurs manifestaient cependant d un temps de guerre? \| Boura--' é; . 
cote ou de l’autre. La plupart des ma-1 blifc par les témoignages du Premier M

plonger si imprudemment un lot de 
députés moutons et veules.

Il démontre clairement, avec textes 
en mains, qui a le premier parlé et 
(surtout piïvonisé cette marine, quel* 
eu ont été les inspirateurs, et. dans» la 
pensée même du premier ministre do ce 
pays, ce à quoi ello est destinée, et 
les profits que nous en retirerons. Il 
met eu vedette les déclarations de Lau­
rier eu 189b. IS97, 1900, 190t. 1907 et 
1909. Il fait voir à la foule qui s’en 
amuse quel fier pirouetteur eM le grand

iUlx! niatre actuel, M. Laurier, et du futur | ch,‘t ‘Dla bamle miuêitérielle.
,, ... , . premier ministre, M. Fielding, quo uo- . -, ,L assemblée avait beu eu face de,,,. sera C!uiadieiule ell lcllip, ••.i.,uite a latnlmne
zf V l»ur.g.iv c fui presides par|.le paix „,ais jm|M:rialo q,. silence de mort
t| . ournier et. Kel eau. ....................... .. . . ‘ e «lemiii» <le .In

Le député fédéral d'\ atnasku monte 
nu milieu d’un

infestations étaient. favorables 
avocats de l’idée autonomiste.

L’assemblée 
chez
MM. Fourniet et Bcllcau.

-M. Wilfrid Lalibertê fut le premier j r'DV„illfD,‘i ‘b vous disait que si le Canada pre- 
orateur et parla en faveur de M. Oil ; , , f , s ... 1 iu,rt' 1 ( nuit la défense de l'Angletevà'e contre
bert. Il expliqua s,,,- quel terrain se *™ ie' h **'. fc‘rthng ajout. { sei.ni( vi„fai i .j . n n » . un gouvernement üuj refuserait d n » -fait la lutte actuelle. ne s aeit pas „ 1 torieuse nous n aurions aucune part
pour les électeurs de Drummond-Artba- aV _s<A‘ou,.s ' ‘ j au partage des dépouilles, mais il a

• i - : ur i m i ia i i_j vu i , n i i • v; v i , , . , , , . . ,, .
| guerre. En effet dit sir Wilfrid, quand .. '-e d.-m,,.. de .laeques » art .er. «I,.-

. 1 t v.iin tnv.iif nin* ut U» ( AT\îin» nn»

baska de contredire leurs votes des 
quatorze dernières années en rotant 
contre l’adminisl ration libérale. 11 s’a­
git simplement de protester contre la 
loi de la marine afin que le gouverne­
ment comprenne qu'il doit rappeler sa 
loi.

M. Perreault, ( doseph-Edouard I , le 
candidat du pouvoir, a exposé ensuite 
son programme. Il se résume en deux 
mots : Il approuve tout tes que Lau­
rier a fait, et il ignore ce qu’il a déjà 
pu dire contre la marine. Il tente de 
tourner en ridicule le candidat qu’on 
lui oppose, mais "La ne prend pas”.

M. Monk, eu quelques paroles bien 
senties, donne une leçon délicate au 
jeune avocat candidat, et déclare que 
pour sa part il aimerait voir la classe 
des cultivateurs mieux représentée au 
Parlement. Puis le défenseur de l’idée 
autonomiste en Chambre pose trois 
questions aux orateurs ministériels en 
les priant d’éclairer le peuple sur ces 
points importants.

La premiere de ces question . Quel 
sera le coût de la marine, son prix d’a­
chat et d’organisation et son coût 
d’entretien annuel ?

Deuxièmement : Qui aura le contrôle 
de cette marine en temps de guerre ?

Enfin. pourquoi le gouvernement
Laurier n’a-t-il pas consulté le peuple 
avant de faire voter cette loi nouvel­
le ?

Disons tout de suit* que ni M . Jacques 
Bureau, ni M. Lapointe ni M. Béland 
n’ont abordé sérieusement ces ques­
tions. Ils ont bien essayé de badiner 
sur oes sujets mais de réponse, ne uni ! 
Heureusement que M. Bourassa vint 
satisfaire la curiosité populaire, sans 
quoi les questions de .M. Monk seraient 
restées sans réponse.

M. Monk parle des avantages que 
nous avions de n’être pas grevés d’un 
budget de la marine. Des milliers d’A­
méricains émigrent tous les ans dans 
l’ouest canadien, justement pour éviter 
ce fardeau onéreux des taxes que l’en­
tretien d’une marine de guerre force 
les Etats l nis a imposer.

Et M. Monk termine son discours en 
démontrant de- quelle façon le premier 
ministre a entortillé toute cette ques­
tion de la marine, depuis la première 
conférence impérialiste à laquelle il a 
pris part en 1897. jusqu’à son discours 
du Monument National.

Après le discours sérieux et éloquent 
de M. Monk, la loi des contrastes fut 
une fois de plus observée, et M. Jac­
ques Bureau, solliciteur-général dans le

est en guerre. Et M. Fieldhq 
“ uu gouvernement qui refuserai! d'.-m 
voyer la flotte au secours de l'Angle­
terre, quand la mère-patrie esl en guer­
re. serait immédiatement renversé.”

M. Laurier, d’ailleurs, dans sou dis 
cours du Monument National, a laissé 
percer le fond de su pensée eu disan1

oublié de vous dire quel serait le sort 
du Canada, advenant une défaite,

"Il ne faut pas oublier que le sort 
de l’Alsace et de In Lorraine serait ré 

I serve an Canada et parttculièremeni à
I que, quant à lui, si 1 Angleterre était .lu province de Québec. Et alors ce ue 
I jamais engagée dans une guerre d’où 
dépendait sa suprématie maritime, il
n hésiterait pas a dire que ce serait le peut-être 50 et plus.’

erait plus (rois millions que cela nous 
coûterai! pour nous défendre mais

devoir du gouvernement cunadi 
d’envoyer sa flotte uu secours de la Mé 
t ropole.

Et maintenant, pourquoi n ’a-t-on p is 
consulté le peuple avant de se jeter 
dans une politique nouvelle et coûteuse?

(“est que les libéraux d’autrefois, sj 
éloquents et si courageux, lorsqu’ils’:;- 
gissait de revendiquer les droits du peu- 
pie souverain, sont aujour-1’hui au pou- 
voir, et après s être compromis auprès 
des impérialistes anglais, représentés 
uu ( anada par lord Grey, ils jugent 
plus prudent de passer la’loi d'abord, 
sans souci de ce que l’on en dira, et 
quittes à essayer de tremper l'électorat 
sur la portée de cette politique.

“ ('e serait un crime et un suicide na­
tional que de jeter le (,’nimda dans le 
gouffre du militarisme,” disait le Lan 
rier de naguère. “Le Canada est une 
nation, et il se doit à lui-même d’avoir 
une murine pour protéger ses côte:-.'', 
dit aujourd hui le très honorable sir
Wilfrid Laurier. | ser alors de In sincérité de tels boni

Niais le peuple, lui, qui n'a pas chu:, nies dont les principes sont à la hnti- 
gé, ni d’esprit ni de nom depuis ISildlteur ou à in grosseur des appétits qui 
ne pensera pas comme les ministé les font se mouvoir. M. Gladu a rap- 
l’iels^ d’«Ujovrd’hui, "et teni ctiiiipien l>ul'' i’hiftîùirr de L AL ace-Lorraine, de 
dre à ses gouvernants qu’il est fier ?t j *ue demande. A quel propos? Tout ee 
jalqux de ses droits, qu’il n’entend pas I 9U,‘ i1' sais, le voici: C’est ipi’ndvc- 
sai.rifier à l’ambition de ses serviteurs - b cas d’une guerre où nous nu-

M. Béland. député de Beauce démon- ,'ions b'"!' ''Anglelenv fût vain 
Ira qu’il était parfaitement, revenu u i ‘ mm'H P“T'',0"S .’Vr pots cassés, 
la santé, en commettant une petite1 f0"""," "?"? f,imes obliges de le faire 
canaillerie à l’éo-ard de MM Monk m °r' , 'le la brûlante ques
Bourassa. Il dit en effet que M.
Monk, en 1902. désapprouvait l’atti 
tudo de sir Wilfrid à la conférence ini 
fié riale, , cependant que VI. Bouras 
admet l’avoir félicité sur sa fière ntti

M. Napoléon Garceau, maire tie Ihutn- 
momlville, réioKjvie à M. Gltulu et lui 
fait broyer du noir pendant taule la du­
rée de sa fougueuse harangue en faveur 
de la eause mitonomiste. Il rappela à 
1 orateur qui l'avait précédé combien il 
était ardent antimilitariste et anti 
impérialiste lorsque ses chefs, publique­
ment quoiqu'ils préparassent secrè­
tement le eoup du 29 mans dernier 
dénonçaient dans leurs assemblées !<• 
lourd fardeau des nations qui ne se 
préoccupaient que d'armements et de 
constructions de navires. Las plus tard 
qu’en 1909, l'orateur qui vient do vous 
adresser la parole. dit M. (îarceau. 
faisait le discours le plus antimilitaris­
te qui soit, li cite alors de longs ex­
traits de ce discours, au grand ébahis 
sement de la foule qui conspue M. 
Gladu. “Le député de Yunmska, eon 
tinue-t-il, est corn me le caméléon qui 
reflète telle ou telle couleur suivant 
la couche plus ou moins épaisse de so­
leil qui lui tombe sur le dos. Quo pen-

quo cette marine swm construite au be­
nefice exclusif de ^r’Airjrleterre ° Voir 
voyez qu'on cherche odieusement » 
vou« tromper quand on a l'audace de 
venir ici vous dire le contraire. Aussi 
je-n ai pas de doute que lorsque l'heu­
re du scrutin arrivera, vous voterez 
pour la bonne cause, pour la sauve 
garde des intérêts qui nous sont à 
tous si chers.'’

I assemblée se termine alors aux cris 
de: * A bas la marine!”

Sur le pont
d’Avignon...

La ‘‘Latrie'' est un journal imlépcii 
dunt.

Kst-ee pour <;a que certains de tes 
gens pussent de ce temps-ci leurs jours 
cl leurs nuits en compagnie d'Arthur 
Ecrément et .Lo ques Bureau, organisa 
leurs libéraux dans Drummond Artlia 
baska !

El rie Bai the parle de commérages et 
de vieille com mère à propos du discours 
de M. Bourassa.

Et que dira t il des 20,000 personnes 
qui manifestèrent se soir-là leur atta­
chement aux idée» autonomistes ?

Le ‘‘('anada ' ’ supplie qu Vm lui dise 
ce que veulent les autonomistes.

Ils l'ont pourtant dit; assez claire 
meut pour être compris, depuis janvier 
dernier.

Mais, quand on u un bouchon do 
$45,000 dans les oreilles, ou u'entend 
rien.

Pourquoi tous ces armements, si 
nous ne sommes pas pour avoir «le guer­
re fn, disait I " ‘ Electeur ‘en juin 
1896.

(V qu’ils déchantent, les ministériels 
d’aujourd ’hui!

Le discours de maître Honoré (îer- 
vuis, sur la marine, empêche («rniiidorge 
de dormir.

Et il empêchera maître Gervais de 
devenir ministre !

Qua ml Mgr Fallon traite les Cana 
«liens français d’Essex d’ignorants, le» 
“Pnys,? se lève et dit :

“ (’’est vrai: tous les Canadiens 
français sont «les ignorants !”

Il » 'v a que Godfroy Langtois, 
Adelstan «le Alartigny et le Dr Louis 
La b orge qui savent quelqiK» chose !

Tbéodule Khéaume se plaint que l«*s 
porteurs d«‘ flambeaux «lu 10 octobre 
lui chargent un intérêt de .10 p,<\, par 
semaine sur leurs notes non payées.

Quand on fait affaire avec les .luit's. 
il faut s'attendre à payer le “ Ledit 
pé né fi ce ’

('. A. Wilson et Jerry I)é<*arie ont « a 
une entrevue avec up M. Hayes, du 
Grand Troue Pa< ifique, N. N. Parent, 
et quelques autres gros politiciens et 
entre]oeneurs, la semaine dernière, à 
Québec.

Parions qu’on n’y u point parlé des 
élect ions de Drummond Arthabaska !

ticm de P Alaska
Locateur rappelle ensuite Ihisloire 

des différentes conférences impériales 
qui se sont succédé depuis I89(i et les 

s.a | contradietions entr«‘ les déclarations de
in/U ,, ,,,r 'l, M Laurier et les rapports certifiés detuae en cette occurrence. M Béland dit«
oublie de dire que M. Laurier a eu
deux attitudes contradictoires en cette! 
deuxième conférence impériale. Tandis i 
qu'il disait ostensiblement que le (V ; 
nada ne pouvait s’engager d'aucune fa '

conférences. Il parle de la près 
s ion «pii fut «le tout temps exercée par 
les hommes d’état anglais sur «•.eux de 
nos politiciens qui se rendirent à etm 
conférences pour les faire consentir à 
amener h* Canada à partager le far-. . , , , ................ - . 1111* v« « v < ■ | 'f i i

cou dans les guerre de 1 Empire, il j deau de la défense impériale.' Il cite h 
laissait entendre ov,' •:i i *• .• .... aux impérialistes quill fumeux discours de Laurier où «m* der-
falhut prendre les C anadiens en dou ; nier parlait de suicide national. “On
(Ciu et fes amenei petit à petit au a refusé de consulter le peuple sur cet 
but desire. , te grave question, conclut M. (îarceau,

In petit incident éclata à la fin de; mais la question est devant vous, mes 
. T E assemblée pendant le discours de M.lehcrs amis, et D suis certain nue vous

gouvernement Laurier, vmt essayer du i.avergne. M. I.avergne disait ,,,,'unc ; ne mump.er.v pu- de donner è M. Lun 
genre Beno-comique. : marine sans marins n’avait pus sa rai-1 rier et à tons les valets qui l'entrai

M, Bureau a découvert que le gou- st)r) d être et que. quoique la loi de la ^ rent, la preuve que ce n'est pa en
vernement avait jugé bon de, créer mie ! marine ne comportât pus un service'! vain qu'on se moque du peuple et que
marine canadienne pour protéger no-j obligatoire, cependant il faudrait bien ; l’on en abuse,” 
tre commerce de beurre et de fromage. I prendre les moyens d’avoir des hom -
qui depuis vingt-cinq ans n’avait pas j mes pour servir aux boucheries dont, le L'ASSEMBLEE DE WICKHAM 
eu besoin de protection. commandant Roper a fait la descrip

M. Bureau parla assez longuement Don. 1\u-khanj, 21 ovt
du service non obligatoire que compor- I Des adversaires de M. I.avergne pro-1 K,a,,d messe, hier.

Les man-hands en gros de boisson se 
plaignent que les ordres des ministé 
riels pleiiveut dru, de ce temps-ci.

Notez que ceci n’a rien à faire (?) 
avec les éleetious de Drummond Artlm- 
baska.

Kodolphr Lemieux se demamle poui 
quoi il a écrit cette fameuse lettre de 
190k. dont les nationalistes se servent 
contre lui.

“ Avant donc que d’écriie, apprenez 
à prévoir”, peut-on lui répéter, si m 
l.auiicr né vous fera pas dirq un peu 
jilus tard, le contraire de '•<> que >.ois 
dites aujourd’hui.

dié

Mgr Fallon à Toronto

IL PRONONCE T E SERMON DE CIR
CONSTANCE A LA POSE DE LA
PIERRE ANGULAIRE DU SEMI 
N AIRE SAINT AUGU.sk :N.

Tor nto, 24. — Plus de 3,000 person­
nes ont assisté hier, à Se..boro Heights 
à la pose de la pierre angulaire du nou­
veau séminaire Saint gustin, faite 
par Mgr Fergus Patrick M ”vay, évê 
que Toronto, au milieu de cérémo­
nies imposantes.

Le fait que Mgr Fallon, évêque de 
London, devait faire le sermon de cir­
constance avait aussi beaucoup contri­
bué à attirer le publie. Contrairement ft 
l’attente générale, Mgr Fallon ne dit 
pas un mot de la question des écoles 
bilingues, question qni divise en ce mo 
ment son diocèse.

Le collège Saint Augustin ne recevra 
que des séminaristes. Il sera sous la 
direction de Mgr. l'archevêque McF.vav 
qui a présidé ft ’a bénédiction du $é 
minaire, avant la pose de la pierre 
angulaire.

On estime à $300,090, le coût de ee
.séminaire.

tait cette marine de guerre. D'après 
lui s’il n’y a pas de marins qui vien­
nent offrir leurs services un gouverne 
ment, nous aurons une marine sans 
équipage, car le gouvernement n’a au 
eunement l'intention de rendre le ser­
vice obligatoire.

M. Sévigny, toujours éloquemment, 
fit un tableau des dépenses et des mi­
sères qui découleébnt de cette nouvelle 
politique de marine de guerre. Il fut 
très écouté et très applaudi.

M. Lapointe, député de Kamouraska. 
accuse ensuite les adversaires de Sir 
Wilfrid Laurier /le s allier aux Crothers. 
aux Hughes et aux Crockett, pour ren­
verser le premier ministre.M Lapointe a 
oublié de dire que M. Monk s'était jus 
leinent détaché de res gens-là pour ee - 
vendiquer les droits du peuple sacrifiés 
par les deux partis.

Al. Henri Bourassa, voyant que deux 
orateurs ministériels avaient adressé 
la parole avant lui. sans répondre au* 
importantes questions posées par .M. 
Monk, entreprit de faire voir au peu­
ple que l'on m- répondait pas aux 
questions compromettantes ; mais que 
l’on faisait plutôt appgi au vieil es­
prit de parti pour sauver M. Laurier 
d’une impasse difficile.

Quel sera le coût île cette marine.ea 
nadienne en temps de paix, impériale 
en temps de guerre, et combien dépen­
serons-nous chaque année pour son en­
tretien ?

M. Bourassa souligne d’abord les

A l’issue de la 
une assemblée poli

testèrent immédiatement en disant 'uiue, contradictoire eut lieu à lu por-
qu’’il essayait de tromper le peuple et, 
de lui faire croire que la loi de lu Ma­
rine comportait la conscription. I.e 
député de Montmagny. on le devine, 
n eut pas île peine a répondre à ees 
interpellations hors de propos Corn 
prenant leur impair, les ministériels 
rontinuèrent rependant de nrotester en 
disant que M. I.avergne abordait des 
questions nouvelles. Cet argument 
plutôt pauvre ne mit pas les rieurs du 
côté de Al. l’errniilt. et Al. I.avergne 
termina son magnifique discours au 
milieu des applaudissements enthou­
siastes de l’assemblee.

L’ASSEMBLEE DE DRUMMOND 
VILLE,
Drummondville. 2T oct. -— La plucr 

publique de la jolie petite ville-reine 
du comté de Drummond était troupe

le de l'église paroissiale. Presque tout 
le peuple de l’endroit était présent et 
fut très attentif tout le temps de ta 
discussion. Les orateurs, du côté mi 
nistériel. furent le docteur Daignault, 
député du comté de Bagot. et M. Thé- 
oduie Rhéatune. avocat de Montréal. 
Du côté oppositionniste, il n’y avait 
qu’un partisan des principes autono 
milites: M. Frneat Guimond. avocat de 
Suint-Hyacinthe. Notre jeune et s em­
pathique ami parla le dernier et se 
rit des arguments sophistiques idea mi 
nistèriels. Il remporta, haut lu main, 
un gros succès pour la cause qu’il dé­
fend si éloquemment On lui fit une 
ovation quand il termina son réquisi­
toire.

MM. Daignault et Khéaume insisté 
rent surtout sur le fait que lu marine 
era canadienne, qu'il n'y aura jamais 

de conscriptiou dans le pays, que no­
tre flotte nou- .-era d’un grand se­

ttle pour contenir, hier après-midi. In cours pour la protection de nos côtes 
foule d'électeurs venus pour entendre et de notre marine marchande. Notre
discuter la si passionnante question d 
la marine, par WM Nap. Garreau,

commerce en recevra un essor consi- 
lérable. Iks parlèrent aussi de l’entrée

maire de Drummondville. l’hil. f'ousi-j triomphale du premier navire de guer 
ncau. député de Jacques-Cartier » la ; >e canadien, vendredi, dans le port de 
Législature, du côté autonomiste, et Halifax, etc.
Jos. F. Turcotte et Oscar Gladu, tous M. Guimonl fut longuement applau- 
deux députés fédéraux, pour le côté di lorsqu’il monta à la tribune pour 
ministériel. j donner la réplique aux deux messieurs

L'assemblée était présidée par le mai ; qui l’avaient précédé. Avec une nette-
re de la paroisse. Il y avait plus de 
mille auditeurs. Chaque narti convint

té, une précision admirables, et l’élo­
quence qu’on lui connaît il commença

de parler trois-quarts d’heure. Nous par prouver que notre marine ne -ae- 
pouvons dire en toute justice que cette ’ sait jamais canadienne, comme on escontradictions flagrantes du premier,- , ,

ministre dans les différents discours assemble® a etc un succès complet pour , saie de le faire croire au peuple de cet-
. -, , îles autonomistes. Iæs ministeriels \ou il a touche ce point. , . , . , _ ,xr , .A,. - , -u ____ , lont subi un ereintement en règle. I) ailAI. Laurier a declare au Monument . ,., .. , , X1 .. -, leurs quand on connaît un tant soit sounnr en silence. Mais, mes chersNational uue cette flotte nous conte- , 1 , , , -1 __ ... . nell les orateurs oui nrirenl rinrt a

te province, confiants que dans sa na 
ïveté. il goberait tout pour ensuite tout

nous coûte- , - , ... . , ., peu les orateurs qui prirent part a hrail trois millions de piastres Py «T | discussion, on n’a pas besoin d’insis .. _ . .........
h e i S11 1 eB r* r<*ls ter pour dire de quel roté penrha lu Blio« recevront, le .‘i novembre pro
milhons de piastres sur un budget de, bu|ance chain, la plus magis '
rent millions i (^pendant que Sir

amis, on avait escompte sans vous et, 
j’en suis certain, tous les menteurs pu

Frederick Borden, calculant aussi le. . prendre la parole. 11 parle des souve-
cout de revient de cet entTJ" nirs que lu» rappelle sa venue dans le 
tien fixait a la somme de Pomté de sir Wilfrid Laurier. Puis il 
$3,660,000 le budget annuel de ^*a‘'vante la politique bienfaisante du pre- 
rine. Alettons maintenant ccs chiffres ministre, dont ic

plus magistrale raclée qu’il 
M. J os. I’. Turcotte fut le premier ;i j soit possible de donner à quelqu'un.

en regard d îme autre appréciation de |a création de cette

C’est l’Angleterre elle-même qui nous 
a demandé cette flotte, et quoiqu’on 
vous dise, vous en trouverez la preu­
ve. indiscutable dans la lecture que je 

couronnement j ' ais vous faire des différents rapports
Sir Wiifrid. qui disait en Parlement, 
lors de la deuxième lecture du Bill, «pie 
le coût annuel de la Marine 
serait de *t,253.000. C’est dire 
que l’on n'a pas encore pris la 
peine de calculer sérieusement ce août 
de notre flotte, et <|ue l'on donne au 
peuple un chiffre pas tr«>p «levé afin 
de ne pas l'efîraxer trop. 11 en «ern 
peut-être de cette marine comme il en 
est du Transcontinental, dont A! Lau­
rier disait qu'il ne coûterait guère plu» 
de quinze million», cependant qne nous 
avons dépensé déjà plus de cent mil-

nous range désormais nu nombre de 
grandes nations dans ce monde.

M. Philéraon Cousineau lui donne lu 
réplique. Il reproche à l'orateur précé 
dent d'avoir fail un discours pour dire 
combien il était content de venir «lan-; 
le comté de sir AAilfrid Laurier, dont 
In politique est si bienfaisante, et com­
bien il regrettait n’avoir pas été invi­
té plus GAt pour discuter la grande po­
litique nouvelle «me le ««omernement a 
adoptée lor« de la «ternière «e«rion M 
Cousineau fait l’historique «le rette l«»i

marine qui «tue nous ax-ons des multiples conféren-
«■ex impériales qui ont eu lieu depuis 
l'MW. Notre marine sera canadienne en 
temps «le paix mais elle sera anglaise 
et impérialiste en temps de guerre, 
c’est à-dire qu elle -era sou» la dépen­
dance directe «le l’Amirauté anglaise 
qui en fera ce «jue bon lui semblera. 
J-’.t |i«>ur vous le prouver, messieurs, je 
n'ai «tu'à vous lire le discours que pro- 
non«;ait au dernier parlement le pre 
mier lieutenant de Laurier, le ministre 
de nos finances. M Fielding.” 11 lit 
alors ce discours puis s’écrie: ‘ Vest-

M. Niohé BrnJeur télégraphie 
per, tellement la vitesse du “N 
l'a étonné:

“ ffnper, ftoper, les p’tits bateaux 
Qui vont su' l’ea.i,
A’ ont-y «les pattes?’’

Maître D, A, 1 ,afort une, pompeux 
s’exclamait hit-r «tans une harangiu' po­
litique :

“La marine, messieurs, c’est l’oi­
seau géant «pii prendra la nation cana­
dienne dans ses serres et en fera l’hom­
me «le ilemain ! ’’

Les bornes-fontaines
LE CHEF TREMBLAY RECOMMAN 

DE QU’ON EN AUGMENTE LE 
NOMBRE.

la- «iief Tremblay, qui est, «l 'avis «jue 
les bornes fontaines ne sont pas assez 
nombreuses **t ne ■ possèdent pas une 
pression suffisante, s’exprimait en ees 
termes :

Je demande que le service ne l’aqiie- 
du soit amélioré de manière à facili­
ter la tâche déjà très lourde de., ni,ro­
uie rv 1 ! nous faut 395 .noueUes b«m« hes 
d’in emiie à cinq orifices et le rempla­
cement de 224 anciennes bouches ;i 
«leux, trois et quatre orifices, par d«“« 
bouches «le cinq orifices, s'adaptant 
mieux an matériel nouveau et plus per­
fectionné que possède Montréal.

Je dois signaler un fait qui n son 
importance, surtout pour les quartierr 
ii re-sés. Les bouches à incendie dans 
la partie nord de la ville, laquelle — 
comme on le sait — est alimentée par 
la “Montreal AA'ater and Power Oo 
fournissent une pression absolument in­
suffisante qui varie entre 25 et 30 li­
vres; et de plus, la distance qui sépar, 
les bouches est trop considérable, à tel 
point que le travail est naturellement 
rendu moins efficace et moins prompt.

1 ne suffit pas, c-nelut le chef Trem­
blay, que les pompiers fassent preuve 
de bonne volonté et de courage pour 
éteindre les incendies, il faut encore 
qu’ils aient à leur disposition les moy­
ens matériels indispensables pour don­
ner à cette bonne volonté et à oetta 
énergie toute leur valeur.

Je pourrais meme citer, dit le chef, 
plusieurs cas nû les incenilies n’ont pu 
être circonscrits à temps, parce que les 
efforts des pompiers ont été paralyses 
par le manque d’eau et l'éloignement 
des bouches d'incendie.

néfaste dans lafpielle viennent de noue I ce pas là la preuve la plu» éelâtante

Chez le Coroner

Après enquête ternie cet avant midi, 
à la morgue, sur les corps d’Arthur 
l’arayre et Adjutor Fortin, tous deux 
morts à la suite d'accidents, le jury «lu 
Coroner a rendu des verdicts n’impu­
tant de blâma ■ Personne.
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CAPITAL ET IMMIGRATION
BELGES EN NOTRE PAYS

mio interview que M. 'J’homns 
t'oté, assistant commissaire ilu Canaiia 
ti l'Exposition xclles, a donnéeaux
journaux it sou ' retour au pays, il dé- 
coule que le. pavillon eanailten a été le 
point de mire dés a^rieulteurs et in- 
ilustriels belles pendant cette foire in­
ternationale. Cependant .M . Côté n’en 
eonc.vt pas que rimmieration belpe en 
soil eonsiiTérablement aupnu'ntée au 
profit de notre pays. 11 croit idutôt que

les bons effets de notre exposition se­
ront de nous apporter îles capitaux bel- 
cvs par millions. Kn effet, déjà des 
hommes haut cotés’de la finance ont in 
vusti des fortunes en nos entreprises 
commerciales et industrielles, ou^ enco­
re en spéculations sur les terrains de 
l’ouest. Cette immigration du capital 
belge terni à augmenter paire que les 
rapports faits par les ingénieurs et en­
voyés belges sont à l’avantege du Ca­
ri ada.

AÉRONAÜTES ÉGARÉS Navigation
PRÈS LA TUQUE intérieure

L équipage du “ Germania/’ perdu dans la forêt, est acculé 
au suicide. — Les deux aéronautes mettent 32 heures 

à parcourir une distance de 5 milles

L’AFFAIRE CRIPPEN
La sentence de mort est prononcée contre le fameux cri­

minel. — Il sera pendu le 15 novembre

TsOiitires, ‘JL Le procès «lu Dr 
( hppeti s 'est ter! lino hîiniedi, à 2 li 11 
par une sentence o mort, le jury ayant 
rendu un verdict «le culpabilité.

’ / 'avocat de la Couronne, M. Muir, a 
prononcé un violent réquisitoire, qui a 
<luré une heure.

I| s’est basé surtout, pou1 établir Ci 
dentification du cadavre trouvé dans la 
cave, sur le fait que Cou ,*i «lécouvert 
<lp ChyoHcin dans les reins de la victi­
me et qu ’il a été prouvé que le Docteur 
avait acheD; «l<‘ ce meme poison peu 
avant la disparition «h1 sa femme.

Le mobile du crime a ajouté M, 
Muir, est facilement expliqué par la 
mauvaise entente qui régnait dans le 
ménage du dentiste et par l’affection

jque ee dernier rtait à *’ le L Nè- 
ve, sa sténographe.

L’argument prin«*ipal «le la défense 
était le manque de preuves directes 
«pie « es débris humains provenaient du 
cadavre de Belle l'Imore.

Le juge, dans sa charge aux jurés, 
d' iara (ju’ils devaient, pour rendre un 
verdict de «culpabilité, être convaincus 
<|n l’identité ‘e «es débris,

i.e jury se ret: .• lors our délibérer 
et, au bout d’une demi lie.ire. il rappor 
ta un verdict «le culj»al>ilit/

Le juge prononça immédiatement la 
sentence «le mort.

Ce matin, le ‘‘Daily .lail” annonce 
que le meurtrier en apjidle du juge 
jjifcnt qui le condamne à être pendu le 
Ifi novembre prochain.

SINISTRE EN MER
Le “S.S. Wally frappe un récif et sombre au large de Para. 

On signale 100 morts

Rio de Janeiro, 21. Comnm 1 an- 
onçait la«'oiiiquomeut un«‘ «lép*‘che. sa 
iedi, le paquebot anglais “ Waby 
’est brisé au large de l’ara, près du 
lr t(> d’Arrohnles et u sombré pt^u 
près.
Une centaine «le personnes ont péri ;

* reste a pu gagner la rie flans les 
mloupes «le sauvetage.
Le navire ayant perdu son gouver- 

ail «Uns la tempête, le oitaine. qui 
’avait plus le contrôle de la direction 
lu on n a de mettre les chaloupes à la 
er.
Avant (pie ect ordre eût pu être exe 

io “NN’ally’* frappa un récif avec 
ne telle violence, qu u sombra près 
ie aussitôt.
Trois embrneations eulement avaient

pu être mises à flot avant le choc,.
Leurs occupants furent sauvés. Par­

mi les victimes on compte cinquante 
passagers, ont plusieurs voyageurs de 
commerce anglais et une cinquantaine 
de mu te lot s.

DEUX NAVIRES PERDUS
New Orleans, 24. On est sans nou­

velles du S.S Norvégien Bluefield, de 
la (T Ym'caro qui a disparu pendant le 

J cy ione de la semaine dernière. Il y a 
I 20 personnes à bord. Les recherches 
sont poussées activement.

On entretient aussi des craintes sé 
Iru.ises sur le sort du “Crown Prince’’, 
jun bateau anglais, ayant .'15 hommes 

«I ’«‘«piipage, capitaine IL Kirkwood.
Il a été signalé pour la dernière fois 

aux barba lies, le 7 courant.

Nouveaux juges de paix

Il a plu h Sou lliimiem- h- l.ioul-'- 
iiiiMlouv.-i-nour, par ordre en ronseil, 
u (pite du douzième jour d'octobre 
HO, | "udjoindre ù la commission do in 
nix pour le:
District de Montréal. M. Michael 

atrick h’ennell. jr., nssistant-commis 
lire de !.-i conirnission du liâvre de 
ontréal, en la cité de Montréal. 
District de Hennlinmois. MM. Ad-- 

rd Brunet, Kniorie \ inet, Joseph Pi 
n, André Pilon, cultivateurs, et donn- 
aptiste Bougie, rentier, de la pu- 
>issc de Saint-Louis «le Gonzague, coin- 
• .1»' Bcauharnois. ,
District des Trois Rivières. M h1 

nseph Levasseur, cultivateur. Orner 
.amotlie, propriétaire de moulins .1 

■ies, Philippe l.atnothe, cultivateur, de 
aiiit-liOiiis-de-l''ranve, comté de Chani- 
'a in.

Di -t l'cl de (iaspé. M. Napoléon 
.-.tein m. cultivaleur, de Whitehead, 
nrté do (Jaspé.
Disiziet de Québec MM. Edouav ! 

r(, it. charron, et (taudiose t'a 'On. 
iltixateur. de Sainte-Cullierine. c.mité 
- "i" 1 neuf.

------------ >-------------

Deux accidents fatals

Adiior Kortin, 31 ‘Uv-, «pii demeurib 
\ IDU) a venin' Lasalle n été broyé par 

Kcie .<l*un concas-Psir lo^ *pi il . i’.'. 
à la Gompagii^ Terra Cclla, 

Maisonneuve, samedi l'mit'r Tr.uu 
.arte à I Hôpital Not:«'Dam^, il mou­

rut quelques heures a près l’an Ment.
Un serre frein à l'emploi »bi '‘mbfi­

ll m* Canadien, a été tminmoUc à !'Hô­
pital Général après avoir été br<\ < n- 
ire deux wagons de marchandises aux 
usines Angus. Tl mourut quelques mi­
nutes après l'accident.

La victime se nomme Arthur Daray 
re. 11 était âgé «le 31 nus et demeurait 
à 99 rue Moreau.

Une balle dans la jambe
ilAMILTON, LE JOUEUR DE CROS­

SE. REÇOIT UNE BALLE DESTI­
NEE A UN AUTRE.

Andy Hamilton, le joueur «le rrosga 
de l'équipe «lu ‘‘Montreal'’, a reçu une 
balle dans la jambe droite, samedi soir, 
en passant près «le la salle Bijou, I l la. 
rue Windsor.

Un jeune homm*» im onnu, assistait 
au spoftaeh'* <*t: comme il se livrait a 
• les actes grossiers on le mit à la porte. 
Rendu dehors il devint furieux et il 
sauta sur un des employés du Hi au. 
L’orna ml I Rie h os ne.

Ce dernier sortit un revolver, fit feu 
et le projectile se trompant de but, at­
teignit Hamilton.

Due h es ne a aussitôt été écroué sois 
l'accusation de voies de fait. Le fur 
bulent n’a pu être n*trouvé.

-V l’Hôpital Général, où Hamilton 
fut conduit on lit l’extraction du pro­
ject i le avec succès et ce matin le bless-» 
était sur pied.

Des aeronaut es qui, dans les aéros-
J Dits Germania ’ et “ Helvetia M,
! étaient partis lundi soir, de Saint- 
| Louis, Mo., dans la (‘ourse Gordon 
I BenmM, sont arrivés samedi à Mont- 
I réab

M. Auguste Blacker! z, de Kunsal- 
«loif, Allemagne, qui accompagnait le 
capitaine Hugo Von Obercron, dans le 
‘ Germania”, raconte qu’ils se sont 
égarés durant 32 heures dans des fo­
rêts impénétrables à C’oocoocacha,Qué. 
au nord du Fi anscont inental. Les 
aéronautes. souffrant de la faim et du 
troid, ont dû marcher deux jours pour 
refaire le trajet accompli en ballon en 
quinze minutes, et ils songeaient au 
suicide quant ils atteignirent un chan­
tier de construction du chemin de fer.

Mme Blanckortz est venue samedi de 
New-York et elle a rencontré son mari 
à la gare du Canadien-Nor«l. où elle 
l’a arraché des mains des interviewers.

Nous avons toujours suivi la direc­
tion nord-est, après avoir quitté le dis­
trict de la bain Géorgienne. Nous 
ayons navigué pendant plus dé neuf 
heures, à une vitesse de vingt-cinq 
milles à l'heure, sans voir un seul ves­
tige de vie humaine ou de civilisation, 
sauf une voie ferrée au-dessus de la­
quelle nous avons passé. Nous étions 
alors à une altitude d’environ 18,000 
pieds, et nous avons ouvert la soupa­
pe, dans ]e but de redescendre.

‘/ 'Nous étions à une hauteur telle <|ue 
le ballon parcourut encore cin«i milles 
avant «pie de s’échouer dans le feuilla­
ge des arbres d’une «"paisse forêt, et 
nous avons dû pour mettre pied à 
terre, nous servir des cables.
“("était le mercredi matin 19, à 11 

h. 15. Nous avons débarqué tous nos 
instruments et nos effets, ainsi que 
des provisions de bouche pour une 
quinzaine, et nous avons dcpo^'i le 
tout au pied d’un arbre.

“ Croyant pouvoir atteindre la voie 
ferrée en trois ou quatre heures, nous 
parûmes à midi avec seulement une 
demi-bouteille de champagne, quelques 
croûtes de pain, un revolver et une 
lampe électrique, laissant là jusqu à 
nos manteaux de fourrure."

A près une .demi-heure de marche, les 
aéronautes atteignirent un petit lac. 
où ils aperçurent un nombre incalcula­
ble de canards H cl oies sauvages.

Ils durent contourner le lac pour 
poursuivre leur route et. environ deux 
heures plus tard, ils se trouvèrent en 

' face d’un lac plus étendu, ils prirent 
! trois heures à en faire le tour.

Les aéronautes marchaient ainsi de­
puis six heures «pmnd la nuit vint. Ils 

; avaient suivi la direction ouest, parce 
i que le ballon se dirigeait vers lest,
1 mais ils ne virent aucune trace de che­

min de fer. Alors, Von Obercron et 
j Bianekertz, fatigués, souffrant de la 

faim et de la soif, s arrêtèrent un ins 
tant : ils se trouvaient en un lieu 
sauvage dont ils ne connaissaient pas 
la situation, ignorant à peu près com- i plètement la géographie de l'ouest du 

! Canada.
Cependant, ils poursuivirent leur rou- 

j te jusqu’à minuit, puis, exténués, firent 
halte et essayèrent de s'endormir. Mais 

j une pluie glacée se mit a tomber, les 
t rompant’ jusqu'aux moelles. I ncapables 

; de dormir. ils se remirent eu marche, 
's’arrêtant un (piart d’heure de temps 
là autre, et allèrent ainsi toute In 
i unit.

Guand le jour se leva, jeudi matin, 
ils se retrouvèrent au sv.in de la foriH 

'sans issue. Les mains ensanglantées et 
! leurs vêtements en lambeaux, ils con­
tinuèrent d avancer dans les broussail- 

I 1rs. Us passèrent quatre autres lacs.
! Sept fois, ils durent traverser «les tor­
rent’-. entrant dans l’eau jusqu à la 
ceinture, pour se retrouver en face 
d’une autre, forêt impénétrable. Von 

'Obercron opina qu’ils seraient mieux 
: se, faire sauter la cervelle plut51 que 
! de se laisser mourir de faim ou «le va 
go. Il était alors trois heures de IV

priVnudi. et ils n’avaient rien mangé 
id rien bu depuis le mercredi matin et 
presque pas dormi depuis le dimanche 
soir ; mais la puissance de l’instinct de 
conservation les engagea à marcher 
encore jusqu'à, la tombée de la nuit, 
après quoi. pour ne pas passer. une 
autre nuit en forêt, ils on finiraient 
avec la tic. Ils entendirent alors, dans 
le lointain, les hurlements d’une bande 
(!«• loups, mais rien de vivant n’appa­
raissait encore à leurs yeux.

Une heure après, M. Blanckortz aper­
çut un grand lac, et les aéronautes 
eurent, quelque espoir.

La forêt avait une issue et, sur un 
monticule, se dressait urm hutte. Non 
flbercon et Blanckortz se serrèrent la 

; main en silence et se précipitèrent au 
trot vers I habitation.

Du haut de la colline, ils aperçurent 
la voie ferrée et une équipe d'ouvriers 
qui y travaillaient. A six heures du 

I soir jeudi, ils atteignirent l’endroit au- 
! dessus duquel ils avaient passé en bal­
lon,32 lu (lires auparavant. Les ouvriers, 
(ies Italiens et dos Bulgares, leur firent 

mie ti 's cordiale réception, et la hutte 
où il a couché, assure M. Bianekertz, 
était plu- confortable que le plus 

: somptuoilx palais.
I I.cn hommes avaient vu atterrir le 
j“(lonnania” et attendaient les aéro- 
j nautes. fis affirmèrent avoir vu aussi 
un aérostat jaune, précédant d’une de­
mi-heure le "(ienmtnia M. Blanek- 
erlz croit «pie c’est ‘TAmerica II”. Il 
était à une forte altitude et se diri­
geait. du côté de l’I ngava.

M. Bianekertz dit que le voyage de 
Saint-Louis à «'ooeooeacha, environ 
1200 milles, s’est accompli sans inci­
dents. Le “Germania”, le dernier des 
dix concurrent», a quitté Saint-Louis 
lundi soir à (i heures.

Arrivé à ('ooeooeacha. M. Blanck- 
ertz télégraphia n sa femme, à N'ow- 
Nork. de venir le rencontrer à Montré­
al. où il arriva samedi après-midi à
I h. 20, alors que le capitaine Von 
Obercron demeurait à La Tuque.

Le capitaine Von Obercron et M. 
Bianekertz ont déjà fait un grand nom­
bre d'ascensions, n plusieurs desquelles 
a pris part Aime Bianekertz. Tons deux 
possèdent des certificats de pilotes do 
l’armée allemande.
AERONAUTES SUISSES A VILLE- 

MARIE
Le colonel < . Shaeek et M. B. Am- 

j bnister, qui ont piloté le ballon suisse 
j''Helvetia” dans sa randonnée à tra- 
I vers les airs, sont arrivés à Montréal 
; samedi matin. Ils ont atterri tout 
près de Ville Marie, dans la région du 
lac: Témiseam i ligue, mercredi matin de 
la semaine dernière.

Le Colonel est des plus satisfait de 
son voyage accompli dans les ÿiirs, 
■souvent à une altitude de I t.0110 pieds 
et plus, sans accident d’aucune sorte.
II prétend qu’il avait encore une pro­
vision de gaz assez ron-ùdérabie pour 
retarder s:l descente de 3tî heures. Il 
ne l'a pas fait, dit-il. de crainte d’at- 
terrir dans des contrées absolument 
sauvages.

Les deux aéronautes sont partis pour 
Now-Vork, dimanche, matin.
LE DUSSELLDORF II ATERRIT

PRES DE K1SSKISSING.
K iskissing. Qué., 21. — Le ballon 

Dusselldorf II, monté par Hans Gericke- 
et Samuel Perkins, après une randon­
née de 1210 milles dans les airs, a at­
terri à quelques milles d’ici, mercredi 
dernier, dans l’après-midi. Les coura­
geux aéronautes ont touché le sol en 
pleine forêt et. ont eu beaucoup de. dif­
ficultés avant de pouvoir arriver à une 
habitation quelconque. Ils ont décla­
ré aux quelques personnes qu’ils ont 
rencontrées qu’ils auraient pu rester 
encore •'!() heures dans les airs. A cer­
tains moments du voyage, sous la 
poussée du vent qui soufflait en tem­
pête, ils firent, du 7.j milles à l’heure.

DIMANCHE
. Sault .SuinteMarie : Montaient hier: 
— Corunna. 7.Mû u.in.; Awsinibnia, 12. 
2U p.m.; Stormonnt, City of Windsor, 
2.30 jun., Scottish Hero, Empress of 
Fort William, 7.30 p.m.

Descendent: — Sbaughnessy, 3 a.un, 
Resemount, 3,50 p.m., Hamonie, ü p,m.

Port Dalbousie, montent. :— David­
son, Oswego à Chicago, Plummer, Mon­
treal à Fort William, goélette An­
drews, Toronto à Frie.

Descend :— Nipigon, Emmerson ù 
Ogdensburg.

Port C'olborne, Ont., Montent:— 
Georgetown, Montréal A Niagara Falls, 
pulpe, 0 n.m., Brandon, Ogdensburg à 
Chicago, 3 p.m.

Descendent—McKinistry, Fort Wil­
liam à Kingston, blé, 8 a.ni.. Kinmmint, 
.Fort William à Kingston, blé, 3 p.m.

PAQUEBOTS A MONTREAL
Laurentic, 925û, Hayes, Liverpool, 

Ligne White Star-Dominion.
Grampian, 6521, Johnston, Glasgow, 

j Ligne Allan.
i Athenia. .7.723, McNeill, Glasgow, li­
gne Donaldson.

Belhma, 1864, Ross, Méditerranée, li- 
gne Thomson.

Montreal, ÜÛ52, McNeill, Londres et 
( Anvers, Pacifique-Canadien.

Bergenliaus, 2344, Kahn, Jacksdilvil- 
1 le, Elder Dempster.

Royal George, Ü240, Harrison, Bris­
tol, Canadien-Nord.

Monmouth, 2.76!*, Davidson, Bristol, 
Pacifique-Canadien.

Sardinian, 278<), Henry, Londres et 
Le Havre ligne Allan.

Virginian, 6844, Cambell, Liverpool, 
ligne Allan.

The Automatic Electric!
Torch and Signal Co.

Si vous désirez vous intéres­
ser à une Cie., qui offre un 
rare avantage, remplissez ce 
coupon et vous recevrez en 
retour une brochure de dé­
tails se rapportant à cette 
entreprise fort attrayante.

RENE BISSON NETTE WILLIAM JOHNSON
Courtiers de soumissions pour le Canada

24 et 74 Edifice de la Banque d’Ottawa, Montréal.
Veuillez m’envoyer tous les renseignements se rapportant à l’invitation de la

“AUTOMATIC ELECTRIC TORCH AND SIGNAL.”

Nom

Adresse

Protestation contre
le juif Nathan

CELLE DE SAINT-ROCH AURA 
LIEU CE SoIR.

Québec, 24. I ne grande assemblée 
de protestation des catholiques de St- 
Rooli,, contre les paroles du maire Na­
than, aura lieu ce soir. dans l’eglise 
de la division. Les principaux ora­
teurs seront : l’Archevêque de Québec, 
Mgr Mathieu, le maire Drouin, l’hon. 
T. Chapais. le maire Bernier de Lévis, 
les députés lot aux Pelage et Langlois, 
et quelques autres.

On est protectionniste
au Nouveau-Brunswick

Le concert Plamondon Poudre de Magnesium
et poudre d’escampette

Paquebots
en quarantaine

Vow-Ÿciik. 24. Cinq transatlanti­
ques ont été mis en quarantaine same­
di, à la suite des instructions données 
officiellement au bureau d'immigr.i• 
tion. On craint une épidémie de cho­
léra et tous les paquebots arrivant des 
quartiers infestés «I 'Europe subissent 
une visite rigoureuse. Le ‘‘Ronia", 
venant de Marseille et de Gènes; le 
“Columbia”, venant de Trieste; e 
‘'Campania.” de Liverpool; le “Taor­
mina”, de Gènes et de Naples et e 
‘ ‘ Irishbrook 'de Huelva, ont subi G 
quarantaine; mais le ” Koma ” a été 
libéré. Les passagers <| 'entrepont iu 
“Taormina”, ont été envoyés à Cüe 
Hoffman, avec une partie de l'équipa­
ge, une femme ayant succombé au ch i- 
léra pendant la traversée. Le bateau 
sern désinfecté avant «l'entrer au port.

Toronto, 24. Le premier-ministre 
du Nouveau-Brunswick, M. I laz.cn, s'est 
prononcé contre la réciprocité commer­
ciale avec les F.tats-ITiis. Voici d'ail­
leurs ce qu'il «lit dans une interview: 
“.le ne vois pas dans ma province ni 
dans im-iine province canadienne le 
sentiments bien forts eu faveur de la 
réciprocité avec les Etats-fnis. Ch't 
nous, îiohs pourrions peut-être bénéfi­
cier de la réduction du tarif sur ce«-- 
tains produits, mais il n’est guère pro­
bable que la république américaine soit 
satisfaite d un traité de réciprocité sur 
les produits naturels seulement. On d" 
mai.liera des conditions plus favorables 
ù l’écoulement de leurs produits manu­
facturiers, ce qui ne saurait être qu’au 
délrirneni de l’industrie canadienne.

Conférence Interprovinciale

Toronto, 24. — La conférence intez- 
prov ineiale de sitmedi dernier a préparé 
celle c)ui «toit réunir prochainement 'os 
premiers ministres. MM. Haztri. du 
Nouveau-Brunswick, et Haszard, de l’!- 

Ile du Prince-Edouard, étaient au nom 
j hre «les représentants qui ont rciico.i- 
i tré sir .lames Whitney et le ministre 
I Boy. On i discuté !a représentation 
jnu Parlement «les Provinces Maritimes. 
. Certaines Provim-es doivent porter au 
Conseil Privé le jugement de la Cour ■'su- 

| premi- «pii a dériilé dernièrement qu’el 
: le avait .juvbüi-tion dans certains litiges 

«‘litre les gouvernements provinciaux et 
!«• gouvernement fédéral.

demain soir 
« -ncours du

1-

2.x

4x A.
B.

.7 x I.

Où s arrêtera-t-on
Londres, 24. On dit ici que la « om- 

pagnie maritime Cunanl vient d’ai-i ":«- 
trr les plans d’un transatlantique de 
mille pieds de longueur, ayant une jau­
ge nette de « implante mille tonneaux et 
une force motrice «le quatre-vingt-dix 
mille c.-v. Ce paquebot aurait done 
quatre-ving-dix pieds de plus en loi 
gueur que les cales actuellement en 
chantier de la llamhourgeoise-amérieui* 
ne, et cent «nixante de plus que 1 
lympie”, ligne White-Star, qui vient 
d'être lanef.

Un ex-montréalais se noié

L’immigration dans l’Ouest

Le- rapports «les compagnies de voi­
rie maritime ou ferrée «lisent que peu 

S «tant l'année fern-.V l«> 31 mars der­
nier, lit,806 persones sont venues «l’En 

j rope au Canada. Sur ee nombre. .77.700 
«m soixante pour «eut, étaioft eu route 

j pour les vieilles provinces «le l'Est, 
j L'immigration totale a été «le 208,704 
- Américains. Africains. Océaniens et 

! Asiatiques compris — et la moyenne 
Ides persones restées dans les vieilles 
provinces est <l«v 40 pour «-eut

! ---------------4---------------
Démission à Rideau Hall

I Ottawa. 24. M. Lambert Middle 
1 ton. contrôleur «le Rhleait Hall, a 1<"‘
! missionné On ne sait encore à quo: 
attribuer la retraite «le M. Middleton, 

Imais on croit qu’il exist«> un différend 
’entre lu> et le gouvernement au sujet 
d’économie interne h la résidence Je 
Lord Grey.

L’intérêt snsi ité par l’annoni’e du 2e 
concert Plhmondmi, nous n suggéré l’i­
dée d’offrir à nos lecteurs une copie du 
programme préparé pour 
par ces artistes avec k 
Trio Mozart.

PROGRA M ME 
1ère Partie

Trio 1. Mouvement . . .Gade
Le Trio Mozart.

Mefistofelo («luo «lu t«' acte). Boïto 
M. et Mme Plamondon 

Berceuse «l«‘ Jocelyn ,(«odar«l
M. Vvi's i,aminitagne

Délaissée................G.
Ariette «les Deux Av 

Mme Plamondon 
Prince Igor, (Cnvatine) Bor dine 

M. Plamondon
Mazurka.................................Zarzyeky

M. A. Pansereau
Return.....................<
M. et Mme Plainomlon 

2e Partie.
Ix Les Troyens ■ duo) . . . Berlioz

M. et Mme Ptamon Ion
2—Sérénada.....................................Widor

Le Triiv Mozart
3x V. The Betrothed . .Ch. René

x B. Chanson «le Colin . .Th. Dubois 
M. Plamomlon.

4— Barbier do Séville (ain . . Rossini
Mme Phunomlon

5— -Trio. le. Mouvement . . . .Lalo
Le Trio Mozart

6x Hérodimh» (duo).................Massenet
M. et Mme Plamondon 

Le Trio Mozart s«> compose «le MM. 
. Dansereau. violoniste, V. Lamenta 

gne. v ioloneellist et «T. Lamontagne, 
pianiste.

Les oeuvres parquées «1 un (xi, se­
ront entendue ici pour la première fois 
en «•oni-ert.

I n tidiii-bohu indescriptible s’est 
produit hier soir dans la synagogue

ix The

Berth Goda, Il rue l.agauchetière-est. 
Le temple était rempli à l'occasion 
d’une fête préparée en l'honneur du 
Rabbi fBazar.

M. Bryee Cordon. un photographe,
; fut prié «le prendre un "instantané” 
i au Inoyeii «la magnésium. Comme «>n 
J sait, les femmes, dans le temple, occu- 
] pent une gallcrie qui leur est, spi'ciale- 
i ment réserv i’e. Les hommes sont en 
; bas dans In nef.

M Gordon mit le fou au 
et «pic l’explosion se pro- 

luisit, les femmes poussèrent un cri, et, 
«e precipii rent vers l'escalier. l.es 
lommes, effrayés par cette panique, 
imitèrent par dessus les banquettes 
pour atteindre la porte plus vite. Ces 

Bantoi'k | brèves gens ne connaissaient pas le 
|ii-oeé(lé pour photographier dans l’obs­
curité et la poudre de magnésium leur 
n fait prendre la poudre... d'evenmpet- 
te.

«le Araujo j Lorsque 
ires. Grétry I magnésium

Une victime de I’aviation
LE CAPITAINE 

EN TOMBANT 
HAUT.

MADIOT SE TUE 
DE 200 PIEDS DE

Sherbrooke. 21. On » retrouvé, sa­
medi. dans le lar Motnphremago:T. le 
corps d’un ouvrier des filatures de. 
Magog. Il fut reconnu comme étant 
la dépouille de James McKee, âgé de 
4.7 ans. ayant déjà demeuré à Mont­
réal.

Visites paroissiales

l.e« prêtres de Saint-I’ntrice commen­
cent aujourd’hui la sec-onde semaine de 
visites paroissiales.

IL visiteront le district compris en­
tre les rues Mountain, Dorchester, des 
Fins çt du Pwi-o,

Mort du roi de Siam
LE ROI CHULALONGKORN EST DE­

CEDE HIER. APRES QUELQUES 
JOURS DE MALADIE.

Bangkok. -4 oot. — l.<» roi de Siam, 
est mort hier, après quelques jours de 
maladie, des suites d une urémie.

Somdeth Phra Parnminda-Mahn, 
('hulalongkorn. était né en 1 ^53 et 
monta sur le trône en iSfis.

.Son successeur, ost le prince Som- 
deth-Chowfa-Mahn ^ aiiravudh oui fut 
proclamé' prince héritier en HD.i. 

------------ ---------------
Sa raison a sombré

l/agent Mct’uffrey a conduit au po­
te hier soir un pauvre nuillirureuv «pii 
sera Ooufii" nu médecin aliéniste de la 
ville pour examen. I.’individu lorsqu'il 
fut amené devant le chef F’.gan, décla 
ra se nommer Jacques Germain et être 
nijré rie s ans. Il était très calme mais 
tout à coup il ?*c mit à crier, à gesti­
culer et à ^ frapper sur les murs, de­
vint tellement violent que les agents 
furent obligés de U envoyer au poste 
central où il fut écroué dans la wdlu- 
le capitonnée

Paris, 2\ oet. — Le capitaine Ma- 
bot. un aviateur militaire de talent. 

^ est tur net. en tombant avec sa ma- 
•hine. d une hauteur de ‘J00 pieds, 

il montait un biplan Rrejjuet et 
i avait exécuté plusieurs envolées super- 
j lies. ?4>rsque. tout à coup, au cours 
j «1 un vol plané, les spectateurs virent 

tournoyer l'appareil qui vint s'abattre 
! sur le sol.

Le char - dortoir local pour 
Ottawa

les impressions d’un 
IMréa'ah à New-York

l'n «le nos principaux concitoy­
ens. récemment revenu à. Mont­
réal, nous dit que pendant un sé­
jour à New-York, il a visi*é 
l’Hôtel Aster, In Plaza, 'e 
Knickerbocker, le Waldrof et le 
Delmonico.

Il a constaté, en comparant 
ces célèbres hôtels, que la cuisine 
ici an St Regis est en tout point 
égale à ce qu'on donne là-bas, 
bien que les prix à ce restaurant 
soient bien plus bas que ceux que 
l'on exige à New-York.

The de l’après-midi, de 4.30 p. m. à 6 p. ra.
Musique par l’Orchestre du St. Regis

Restaurant ouvert de 
midi à minuit : : : : :

LUNCH-DINER- SOUPER
Repas à la carte à toute heure de 

. midi jusqu’à l'heure de 
la fermeture

Appartements à louer pour ho«n- 
mes seuls.

Cabinets pour soupers particu­
liers maintenant ouverts.

The St. Regis
TEL., UP 5071

Le i-har dortoir du Facifiqup Cana
«lien circulant entre Montréal et Ottn 1 '■ j_____

jwa corn mon «-ern la circulation de - . rt’T’I-r’ vvt a nn . mme.ISTwrrî' cartes d affaires
j «piittcra Ottnwa (j^aro Union) pour 
"Montréal, attaché au train Tuo «S, 04.35 
a.m., \ ondredi le l< novembre. Le train 

|circulera ensuite tous les jours jusqu’à 
i nouvel avis.
^ Los passaaors allant vers l’ouest, 
pourront rester dans le char à Ottawa, 

j (Union) jusqu ’à 9.00 a.ni.
Les passagers, allant vers l'est pour 

i rout embarquer dans le char à Ottawa. 
i(t nion), à 9.00 p.m,, ou à n’importe 
] quel temps ensuite.

INGENIEURS ET ARPENTEURS
CHOF1N & JUNFRET, ingénieurs cl 
vils, arpenteurs fédéraux et provin- 

j ciaux, 26 Rue S.-Jarques Tél. main 3-S26

De GASPE BEAUBIEN
Ingénieur Conseil. Bâtisse Liverpool 

London & Globe, Montréal. Tél. Marê 
13S14. 209-2

Après l’accident

Halifax. 21. — T.c I\ronprinz Olaf”. 
charbonnier norvégien, vient de quitter 
le bassin de radoub, où il était «lepui. 
quelques semftines, «7 la suite il une col­
lision avec le “Montcnlm”. dti Bneifi- 
«|ue Canadien. Il est en route pour 

1 Montréal après avoir uris sa cargaison 
à «Sydnej.

AGENTS D’IMMEUBLES
ALKX. SCHACHTKK, agent d im 

meubles, 1.78 Mitchison. Montréal. Vro 
priété» k vendre et à acheter. Chances 
d'affaires. Prêt» *ur hypothèques, col­
lection». ao

ENTREPRENEUR ELECTRICIEN
AClllLLK DAVID, 250 rue Saint- 

Faul. Tél. Bell Main !>29. Instaffç et 
j répare lumières, motenrs, dynamo», té- 
‘•Ifnhones, cloches, etc.

Paquebots A. De.
St. Louis N.-York Southampton
Bot h ni a Boston Hambourg
Saturnin Glasgow Montréal
Montezuma Londres M oiitréat
< Iceanic Naples N.-York
Priez Oska r Hambourg Philadelphie
Victorian
Prinz Fried-

Liverpool Montréal

drioh Wilhelm Brème N.-York
( larmania Fishguard X. York
St. Paul Plymouth N.- York
La Touraine N.-York Le Havre
Baltic N.-York Lierpool
Cincinnati N. York Hambourg
Parisian Boston G lasgow
( 'alifornia X. York Glasgow
( .'edric Queenstown N.-York
Columbia Mo ville X.-York
Carmanin Liverpool N. York
Aiegantic Liverpool Montréal
< Un eland Plymouth N.-York
St. Paul Soutliampto i V.-York
Lake Erie Londres .Montréal
( 'arpathin Naples N.-York
TRANSATLANTIQUES ATTENDUS

A MONTREAL
Paquebots.

Manchester
Partis, «le Date.

Mariner ?,i anc hester 3 Oet,
Mu rona Middlesboro 8 oet.
Sardinian
Prbiz

1 ,on dre s S oct.

Adalbert Hambourg 11 oet.
Parthenia Glasgow 18 oct.
I levona
M aucliester

Middlesboro 17 oet.

Shipper Manchester 18 oct.
M ontfort. A avers 19 net.
Englishma n 
Lake

Bristol 20 oct.

M.i chigan Londres 20' oct.
Cassa mira G lasgow 22 oet.
Canada, Liverpool 22 oet.

PETITES ANNONCES
ASSOCIE DEMANDE

$1,000 et plus, vous donneront une 
part dans l'achat d’une propriété, la­
quelle sera revendue et donnera de très 
gros bénéfices. Pour faire fortune rapi­
dement. Informez-vous pour autres dé­
tails à BOILSQUET & SARAULT, 97 
rue Saint,-Jacques. 241-2.

CAPITAL DEMANDE
Oontraeteur de bois de pulpe, venant 

de former une compagnie à capital ac­
tions, demande relations avec person­
nes pouvant acheter des actions. La 
compagnie pourra payer 20 p. c., «le di­
vidende annuellement; les opérations 
actuelles «louent plus que cela. Pour 
plus d’informations écrire à Casier 
102 ‘‘LK DEVOIR”. Agents demandés

24.1-6.

ACCORDEUR DE PIANO
On trouvera un accordeur de piano 

expérimenté eu s'adressant à M. Dion- 
no, 68 .Saint-Jacques. Tél. Bell M. 1259,

UN INSTITUTEUR OU UNE INSTI­
TUTRICE DEMANDE

Capable d'enseigner la sténographie, 
anglaise et française, et la dactylogra 
plue. Ecrire, donnant l’âge, l’expé­
rience et les références de I ’applicant 
et spécifiant le montant de salaire 
voulu, au Casier No 103 “Le Devoir”.

MAISON A VENDRE
Pierre et brique solide, 10 apparte­

ments avec toutes les améliorations 
modernes, couverture double, égouttant 
au centre, système «le chauffage par­
fait. Conditions faciles. S’adresser sur 
les lieux au No 334 Avenue Laval.

LOT A VENDRE
Un magnifique lot situé sur la rêre 

Avenue à Rosemont. Titres clairs. S'a­
dresser 329 Bréboeuf. 236—6

MEUBLES A. VENDRE
The Rachel Furniture Co., 518 Ra­

chel Est. Assortiment complet de 
meubles, tapis, prélarts, peaux, porto 
ies, etc. Toute personne apportant, cot­
te annonce aura droit à une prime sur 
achat.

A VENDRE
Plusieurs claims dans la région de 

Notre-Dame dos Auges, et du Lac au 
Sable, contenant de l’or, eoppe, argent, 
plomb, cuivre jaune et zinc, rappor- 
taiU 67 1 2e pour cent, valeurs 5 l-2e la 
livre et le cuivre 37 1-2 pour cent va­
lant, ]2c la livre. .le demande des 
acheteurs et des capitalistes. S’adres­
ser Elz.éar Gauthier. Notre-Dame des 
Anges, Go. Portneuf, Gué. 239—0

AVEZ-VOUS $1,000 A $5,000 comp­
ta. t ou en propriétés. Si oui. venez 
nous voir ou téléphonez à Main 7719 et 
nous vous ferons faire le plus beau bar­
gain en fait de placement. Bénéfices de 
plusieurs milliers de dollars avant quel­
ques années. Fas dp risques. Affaire sé­
rieuse et votre a.gent vous le placerez 
sur do ta propriété des mieux situées. 
Pour toutes informations voir BOUS­
QUET & SARAULT, chambres 24-2.7, 
97 rue Saint-Jacques. 241-2.

MAGASIN A VENDRE
Si vous cherchez à acheter un maga­

sin vous avez à disposer d'un certaih 
capital; si vous êtes ambitieux venez 
voir et nous vous forons fahre un place­
ment, lequel vous rapportera des mil­
liers de dollars avant longtemps. BOUS­
QUET & SARAULT, 97 me Saint-Jac­
ques. 24U2.

CHEVAUX TONDUS
Allez faire clipcr vos chevaux par 

l’électricité en 30 minutes chez «Tes. L. 
Gaudet, .540 Amherst, coin Ontario. Té­
léphone: Est 1306. Ouvrage garanti.

POELE EN ACIER
Assortiment complet de poêles en 

acier, fournaises —- Moffatt — ainsi 
que poêles à gaz, Ustensiles de cuisine, 

I peintures, huiles, vernis, vitres, ete. 
Poêles échangés et réparés avec soin. 
M. H. Boucher, 1490 Boulevard St- 

' Laurent. Tél. St Louis 1814.

Terre à Vendre
A la Pointe-aux-Trembles, 5 1-4 arpents 
de large par 20 arpents de long. Prix 
$450 i’arpent. S’adresser 834 Craig 
Est. Tél. Est. .7173. 243—2

SERRURIERS
Clef , serrures, spécialité: découpage 

de clefs, Yale, Corbin, Sergent et 
Green Leaf, pour toutes vos répara­
tions de clefs, serrures, allez «à 182 rue 
Sa nguinet

LIVRES DE REÇUS
Je fais une spécialité des livres do 

reçus. Les prix sont plus bas. Bon ou­
vrage. Ecrivez pour les prix. J.-E. 
GRENIER, imprimeur, 1063 Notre-Da­
me Ouest, Montréal. Main 6284.

LUNETTES
Les personnes qui souffrent Je maux 

de tète éprouveront du soulagement 
après avoir fait faire l’examen de leur 
vue et s’être pourvues do lunetUs. 
Toutes les prescriptions d’oculistes 
sont remplies. «S’adresser 20 Avenue du 
Parc; nous acceptons des versements 
partiels. Commandes par téléphone : 
Est, 3272.

TIRAGE
d 'un magnifique Kug en laine au béné­
fice des liévéremles Soeurs «le l’Imma- 
sulée <'onceptiou, Missionnaires «le Chi­
ne. Prix du Uülel, 2.7c. Billets en vente 
à la “Patrie” et au No 201 Berrqchoz 
Mme Leblanc.

CHAUSSURES
Vous trouerez ce qu’il vous faut en 

fait de qualité ««t à meilleur marché 
qu'ailleurs, chez L.-O. Girard, 423 Bou­
levard Saint-Laurent.

ARGENT A PRETER
ARGENT A PRETER sur 1ère cl 2o 

et 3e hypotl 'ques, HECTOR YIAU, 74 
rue Saint-Jacques. Tél. Bell, Main 7661 
Résident-», 189 D-olet. Tél. Est 23,71.

ARGENT A PRETER
AVIS — Avez- vous besoin d’argent, 

gros ou petits montants? Adressez-vous 
ii M. Thomas Touzin, notaire, 9-17 
Saint-Denis, Tél. Saint-Louis 1514.

ARGENT A PRETER
Hypothèques comptées, maisons de 

rapport à vendre. Belles- fermes à 
échanger pour maisons de ville. S’a­
dresser à Z. Mayrand, N,-P., liai rue 
Saint-Denis. Phone, Saint-Louis, 1120.

240-6.

Cartes Professionnelles
AVOCATS

ALLARD & ALLARD. AVOCATS.—« 
Victor Allard, Gaston Allard, Cham­
bre 30, 20 rue S.-Jacques, Montréal. 
Tél. Main: 7019. Bureau du soir: 764 
Ontario Est.

BAVARD, .1.-ALPHONSE, AVO­
CAT, Bureau du soir: No 1240 Ave Des 
Erables. Chambre 20 Bâtisse Roy. 16 
et 20 rue Saint-Jacques. Tél. Main 683.

BAKER, TV -A., AVOCAT, 32 ni«: 
Saint-Jacques, Montréal, Tél. Main 
3540. Rés. 20 1ère Avenue, Viauville.

MARSAN, O.-A.. AVOCAT, Chambres 
48-49, 20 rue St-.îaetpies, Montréal. 
Tél. Bell, Main 1997.

MEUNIER, L.C., AVOCAT, fin St 
Gabriel, en face du Champs de Mars, 
Montréal. Tél. Bell Main 1650 et list 
821.

NOTAIRES
J. H. A. BOULMIER, L.L.L. mrtair» 

C.C.S. 26 r. S.-Jacques. Tel. Main 3826, 
Résidence: 736 rue Huntley, Boulevard 
B.-Deuis. Tél. S.-Louis 2571. SpécialiDi: 
Prêts d’argent et administration do 
successions. «,,«

CHAPEAUX DE DAMES ET 
D’HOMMES GIROUXi LUCIEN, NOTAIRE, edi- 

, . fiée Saint-Charles, 43 Saint-Gabriel.
Nous faisons une spécialité de refor-,.Tél. Alain 2785. Résidence 405 Dulutli 

Imer tous les chapeaux de feutre, durs Èst- Tél. St-Louis 3.7S.7. Argent à nrê- 
jet mous, «le dames et messieurs, à des j ter. Réglement «le succession. JSM 
j prix modères. J.-C. fcaulnier, 50 Du pré, ^ *
coin Notre-Dame. 218—1 ms.

MAISON FRANÇAISE
TEINTURERIE ET NETTOYAGE à

sec, Iréparntions d’habits en '«ms gen­
res pour dames et messie«jrs, faites avec 
roir, prix modérés Ordres pris à domi­
cile et délivrés sons bref délai. 4,60 On­
tario Est. Tél Bell Est 3442. L. Van 
Alken. _

REPARATIONS
REPARATIONS de meubles «le tout 

genre, rembourrés avec soin, matelas 
refaits, mis à neuf, $1.00: j lume désin­
fectée. CHARLES TURCOT, 435 Visi- 
tation. Tél. Bell Est, 2075.

RASOIRS
Rasoirs et rasoirs «le sflretê aiguisés 

et remis comme « eufs, 1 douzaine sim­
ples tranchants, 30 cents, 1 douzaine 
doubles tr chants, 40 cents, vous éco­
nomiserez 70 cents. Aiîrpssez-vons à 
la Nouvelle Invention < nnadienne d'ai­
guisage, 375 Ontario Est. 23.5—6

GAZE. 1ER
Gazeliers 35e â 85.00, 3 branches, 

$2.50. Lampes à gaz renversées, 50c. 
Fanaux de passage $1.50 a $5.00. Ba­
lais à rouleau $2.50 â $5.00. J.-L.
Rouilliard, 332 Mont-Royal Est, coin Ri-
xard. Tél. St-Louis 1049,

LAI.ANNE ROS.VUfO. NOTAIRE. 20 
Saint-Jacques. Montréal. Tél. Bell.Main 
6S3. Bureau du soir: 70! Ou; , i st 
Tél. Beli: Est 6106.

LE At I K K, JOSEPH.E.. L.L.L., NO. 
TAIRE PUBLIC.chambre 12 Bâtisséilu 
Crédit Foncier. Tél. Bell ain 5745. Bu- 
reau «lu soir. 196 ATersailles, Tél. -îd;

To«vn 1671. Prêts sur hypothèques, 
règ^iicnt et administration do succes­
sions.

DENTISTES
DR J.-G.-A. GENDREAU, chirurgie,i 

d_*atiîPe. 117 Rue S.-Denis, C« Dor­
chester Est. Tél. Bel! Est, 2916 Mont­
réal. Le Docteur Conrad Gendreau oc- 
ci. e M mémo bureau.

Dr. J. NOLVN, Chirurgien Dentiste 
537 rua St Denis, coin Cherrier, Tel! 
Est 764. Consultations: 1 h. à 6 fars' 
p.m.

ROUSSEL, EMERY A., chirurgien- 
dentiste, 502 Stc Cntherine Est. Mont­
réal. Tél. Est 2971.

Ce journal est imprimé nu No 7ln 
rue Saint Jacques.à Montrée', par "l a 
Publicité” (à responsabilité limitée), 
Henri Bourassa, directeur-gérant.
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LA DEMISSION DE M. LECOÜRS
k'eiulrecli dernier, la “ l’resso ” “donnait" la démission de M. Adolphe 

Lecours, président du National. Dire que cette nouvelle n'a causé de surpri­
se à personne serait exagéré. Mois rie là à prétendre, avec ta commère à M. 
Uajiserenu, "qu'elle a péniblement impressionné tous ceux qui s'intéressent do 
près ou de loin, à notre grande association athlétique canadieune-l'ranqaise ", 
il y a un fameux pas.

Quand un homme commet une ni numentale bêtise et met comme qui di­
rait les pieds clans les plats, le public, eu général, est loin d’en être pénible­
ment impressionné, même quand cet hommo s'appelle M. Adolphe'Lecours. M 
serait plutôt tenté, ce bon public, de lire que le monsieur en question a perdu 
quelque chose — la carte, par exemple. Je ne ferai pas à M. Lee ours 1 injure 
de croire un seul instant qu'il ait perdu quelque chose: je ferai cette distinc­
tion qu’il a plutôt “manqué" quelque chose. Et ce quelque chose, est-ce un 
“scheme", est-ce un plan, est-ce un but? Je ne saurais et je ne désir’ os 
le dire immédiatement.

■le me contenterai, pour le moment, de lire sa démission; mais comme la 
lecture n'e-d profitable qu’en autant qu’elle est faite souS certaines condi­
tions, nous lirons lentement, posément, mais nous lirons surtout entre les li­
gnes. C’est toujours là que l'on trouve les choses les plus intéressantes. \ oi- 
ri ce que dit M. Leeours:
“Messieurs les directeurs et les membres de l’Association Athlétique d Ama 

rears Nationale de Montréal.
“ Messieurs,

“Après leur événements qui st sont passés à l’assemblée d'hier soir, je re­
grette de me voir forcé de donner ma démission comme, président du Natio­
nal. ’ ’

Eh. bien non! je nie à M. Leeours le droit de dire qu'il a été forcé de 
démissionner, -l'ai toujours cru que c'était non pas un vote de non-confian­
ce que lui avaient donné les membres du National, mais bien un simple aver­
tissement. De plus, M. Leeours n ’a-t-il pas dit, dans son fulgurant discours de 
jeudi soir — discours que l'on jurerait être sorti tout fumant des fières en­
trailles de la ‘tPresse", si chacun ne reconnaissait à M. Leeours un remar­
quable talent d’écrivain et d’improvisateur — qu’il croirait passer pour .in 
iàc.he s’il se retirait de la direction du National et s il ne se portait pas can­
didat aux prochaines élections de l’Association ? Prenez garde, cher ami, pre­
nez garde, voilà, en moins de 24 heures, une contradiction flagrante et 1 ou 
pourrait croire que votre courage s’est envolé soudain, avec les dernières 
feuilles d’automne.

Continuons: “A.ceux des membres qui n ’assistaient pas à l’assemblée, 
ainsi qu'au publie en général qui pourrrait s'étonner de cette détermination, 
je leur répondrai en les référant à la déclaration que j’ai faite à l’assemblée 
d'hier soir et que la “Presse” doit publier aujourd’hui daus son rapport de 
l’assemblée ’ ’.

Celui qui a écrit cela (je ne doute pas que ce soit M. Leeours) était 
tout de même joliment au courant de ce que la commère devait publjer 
quelques heures plus tard. De plus je tiens à dire immédiatement que le

sympathie et le prie de croire que si je me retire aujourd'hui de la direction 
du National c'est que les directeurs m’ont rendu la position absolument in­
tenable.

Votre tout dévoué,
ADOLPHE LECOl'US.

Membre à vie du National.
•le vous reconcède, M. Leeours d'avoir beaucoup travaillé pour le Natio­

nal. mais vraiment je tic vois pas très bien l’utilité qu'il y ait de le répétai’ 
à toutes les trots lignes. Si vous voulez que je vous compose un roman sur 
ce thême-là, dites-le et je me mettrai à à votre entière disposition.’ De plus, 
je vous jure que je ne vous chargerai pas plus cher que n’importe qui!

Vous remerciez les “amis” qui vous ont aidé dans l'œuvre “d'épura­
tion” du National: cela n’est pas gentil pour les directeurs qui, si j’en crois 
mes information* personnelles ne sont ni des voleurs, ni des tripoteurs. ni 
des concussionnaires, pour cette simple raison qu’ils se sont permis de (libé­
rer d’opinion avec vous et qu’ils vous ont fait remarquer très poliment 
qu’ils ne désiraient pas se faire exécuter. Que diable! tout le monde n’aime 
pas la guillotine.

M. Leeours, je ne vous en veux pas de n'avoir pensé qu’à la “Presse'' - 
cette chère vieille Compresse. dans votre lettre de démission et d'avoir 
complètement ignoré tous les autres journaux de Montréal. Il est vrai (pie la 
Commère a été votre seule et unique auxiliaire pendant la saison et que 
sans elle et vous, c'en était fail du championnat.

Mais prenez garde, citer ami. la “Presse” est volage, elle pourrait vous 
délaisser — certaines personnes ont comme ça, sur le iptour de l’Age. des 
idées très drôles. Encore une fois, prenez garde, jusqu au jour prochain on. 
dans une antre causerie, nous donnerons quelques détails fort intéressants 
sur la générosité de la commère envers le National.

Un dernier mot. M. Leeours: votre post-scriptum m'a fait tressaillir d’al­
légresse. Vous y faites entrevoir n vos antis (pie vous n'êtes pas complète 
ment détaché des biens de ce monde et que le jour où ils auront besoin de 
vous... driinc!...

Niais la première partie de ce même post-scriptum', celle où vous faites al­
lusion à la “Kinsburv Footwear Co. Ltd.’ . est aussi très intéressante. On 
y trouve peut-être un peu de fiel, maise’est bien comme qui dirait le trait du 
Parthe... à moins que ce ne soit le coup de pied de l’âne.

LION EL SYLVESTRE.

Champions du monde Thomas, c. 
(lender, p. .

1 5 2 
1 O 1

Totaux ........................  37 3 12 2S
CHICAGO 

Ab. R. H.
.... 4

LES .TOI EUES DF. PHILADELPHIE 
SE SONT ADJUGE CE TITRE EN |
BATT ANT CHICAGO, HIER.

Chicago, 24 octobre. —.Q’en est fini: 'Shaeekard, l.f 
Philadelphie, par sa victoire de diman- 1 ^chulte. r.f. .. 
che sur Chicago s’est adjugé le chain-' llofman. c.f. 
pionnat mondial de baseball. Le score. , , 
de cette dernière joute a été de 7 à. 2 ! ztimmernian, 2b.

Sur les cinq parties jouées pour ]e ' Steinfelid, 3b. 
championnat, tes Athletics en ont ga­
gné quatre, frappant, courant, enfin 
jouant beaucoup mieux toutes les po­
sitions que leurs adversaires.
La part de recettes des joueurs a été 
de 42!).071.93 réparties comme suit 
847,443.15 aux vainqueurs et. 831,628.77 
aux perdants. Chaque joueur des At.le- 
tics recevra 82.062 et chaque joueur de 
Chicago écopera pour 81.375. I^s re-

Chance, 1b. 
Zimmerman,

1 Steinfeltd, 
Tinker, ss. .. 
Archer, c. ... 

I Cole, p. ...
I v K œ.ling.......
! xKane ........
Brown, p. ..

compte-rendu de la "Presse” a été revu, corrigé et, considérablement... dimi-j cettes totales des séries'ont été de 8173
droit où l'im des orateurs de jeudi faisait re- 980. Les propriétaires des 1 équipes seiiué. entre autres à certain endroit 

marquer à M. Leeours que la politesse sied à tous, même à un président 
d’association sportive.

Continuons : “ Je répète ce que j’ai dit hier soir, il m’est devenu im­
possible de travailler plus longtemps de concert avec le bureau de direction 
actuel clans lequel quatre ou cinq membres semblent s être donnés le mot 
d’ordre de tout faire pour mettre des bâtoùs dans les roues et empêcher le 
National 'de progresser comme il devrait progresser. Le publie ne se fait 
lias une idée des sacrifices que j’ai dû faire toute la saison dernière pour 
combattre ce mauvais esprit qui existait clans le bureau de direction.”

M. Leeours aurait-il l’obligeance de dire combien de fois ses projets, pro- 
positions... etc., ont été contrecarrés par les autres directeurs, et combien 
do fois ils ont été rejetés '! Cher monsieur. faites-vous couper les deux 
mains et il vous restera encore assez de doigts pour les compter !

partageront 838,7.5.5 et la Commission 
Nationale aura 817,398 pour sa part. 
L'assistance totale a été de 125,219 
person nés.

L’exploit de Coombs, qui. à. lui seul, 
a lancé dans trois des quatre* parties 
gagnées par Philadelphie, est unique en 
son genre.

Dans la partie d’hier, Coombs eut un 
meilleur contrôle sur ses balles que 
dans toutes les autres. Brown lança 
aussi très bien, sauf pendant la hui-

'.o.
i n

2 1 
2 10 

I 2

A.
1
0
0

2 4 
I 3 
8 3 
I 3 
0 0 
0 0 
0 I

H 4 10 30 19 0

..0012900000-

Totaux .......................
Score par innings:

Philadelphie............
Chicago ................................. 100100001 ] —4

SOMMAIRE:
C. de 2 buts, Baker. Murphy, Schul- 

fe. Davis. Archer. C. de Irois buts. 
Strunk, Chance. Hits sur Cole. 10 dans 
3 innings ; sur Brown ’1 Hans 2 in­
nings. Sacrifice hits. Davis. Mm 
Mofman. Buts volés, Saeekkurd. Dou­
ble play. Bender, Baker et Davis. Cole 
\rrher et Chance. Laissés sur les buts, 
Philadelphie. !0; Chicago, 1. Buts sur 
balles, de Bender. 2. Sheekard. Tin­
ker: de Cole. 3, Bender, Baker. Davis. 
1er buts sur erreurs. Chicago. I. 
Struck out, par Bender,

si couru.
§ème course. The Walden Stakes, 

chevaux de 2 ans. 1 mille. — 1 Zens.
9 « N5: 2 Cherish; 3. Maramarra. 20 

1. Temps. 1.16 3-5.
Stringer. Touch Me, T toy weight, 

Heat herbroom, Alderaine. King Pin. 
et Horizon ont aussi couru.

Oèine course, 1 1-16 mille. — 1. Eve­
rett : 2. (Tiff Edge. 6 à I : 3. .1. H. 
Haughton, 13 à 10. Temps, 1.51 1-5.

De tout un peu
- Les Argonauts ont vaincu les 

Montreal, au rugbv, samedi après-mi­
di, à Toronto. Le score a été de 16 

15.
Le club de football de 1 1 niversity 

d Ottawa a été défait dans les grands 
prix, samedi, à Kingston, par l’équi­
pe de Queens. Score : 25 à 2.

--.lack -lohnson et Barney Oldfield 
qui devaient faire les trais d'une cour 
se d autos, samedi à New-York ont 
remis l'épreuve à plus tard, à cause du 
mauvais état de la piste de Sheeps- 
head.

La joute intermédiare de rugby, en 
tre les clubs Montréal cl Grand Tronc 
s’est terminée samedi après-midi par 
un score de 17 à 17. Ces doux équipes 
devront donc sc rencontrer de nou­
veau.

C'est mercredi soir qu’aura lieu au 
Parc Sohmer la rencontre Tremblai- 
Lapointe. Cette lutte nous promet 
des surprises.

La joute do rugby Varsity-McGill, 
qui eut lieu samedi après-midi sur le 
terrain de l'université Montréalaise.n’a 
pas etc îles plus intéressante. Varsity 
gagna par un score de 8 à 1.

La course à pied qu’organise an­
nuellement le A M. C. A. Hc Québec a 
eu lieu samedi après-midi. \V. Dali est 
arrivé bon premier, devant Burford et 
t'arey.

Les remaniements opérés par King 
Clancv sur l’équipe de foot-bail d’Ot­
tawa ont donné les résultats atten­
tas. Le club de la Capitale a défait 
les bouillants "Tigers ’’ par un score 
de 17 à 7.

La plupart des chroniqueurs spor­
tifs américain s'accordent à dire que 
tçS Athletics doivent leur victoire à la 
supériorité de leurs lanceurs, sur ceux 
de Chicago. Il est aussi certain que 
les chibs n'étaient pas de taille à lut­
ter avec avantages contre leurs adver­
saires. au bâton.

0

MESDAMES :
N’employez que rempois 

riz Rémy.
ECONOMIE—40 p.c*. d’économie d'empois sur tous 1rs 

autres empois
FACILITE—L’empois de ri* Kémy s'emploie à froid 

plus besoin de chauffer ni de faire bouil­
lir votre empois!

BLANCHEUR-—L’empois do ri* Rémy donno une
blancheur immaculée, supérieure aux em 
pois de blé ou de blé-d’inde 

SOUPLESSE-Les roL et le* chemises ne sont glacés et 
souples qu’avec l'empois de riz Rémy Trois grandeurs, L i, 11J

Distributeurs généraux:
LAPORTE, MARTIN b OIE, MONTREAL.LIEE

UNE CHOSE CERTAINE

L'HIVER s'en vient ! quand vous aurez besoin de bon charbon, prenez

NOTRE CHARBON
Il vous assurera le comfort en conservant la chaleur chez. vous.
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RUE NOTRE-DAME OUEST.

EXTINCTEUR

“PARAGON”
Accepté par les Ins­

pecteurs du gouverne­
ment.

RAIIWA
SYSTE Mi

AO EXT,

Ludger Gravel,
26 P. Jacques-Carüer.

MONTREAL.

L’École Querbes
St

LA BENEDICTION ET L'INAUGU­
RATION OFFICIELLE ONT LIEU 
HIER.

GOAL CO.
--------LIMITEl >--------

UISEVRS ET EXPEDITEUR S
O*

CHARBON DOMINION pmr VAPEURS

R. BH. PO. 
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Continuons : “ Aujourd’hui le National est champion de la Ligue. I) 
vide qu'elle était—en fait il existait un deficit de 83,300 la caisse du Na ruent responsable de ce nassacre.
tional ” contient aujourd'hui près de 85,000, toutes dépenses payées, notre Sujt le score détaillé de cette joute,
saison de crosse nous ayant rapporté le chiffre phénoménal de 818,000 de! \p,
recettes." Haftze I. If. . .

M. Leeours. je ne vous conteste pas d’avoir travaillé pour la cause, mais Lord, d.f. . . 
là, franchement, entre amis que nous sommes (V), vous posez un peu trop j Collins, 2b . 
au petit monarque qui ci la à tue tête: “Le National. c'est moi ! Le Baker, 3b. . 
championnat, c’cst moi qui l’ai gagné, moi seul, vous entendez. Les autres j Davis, I b. . 
directeurs ? de la baudruche. (1rs nullités, des embarras.’’ De plus, cher j Murphy, r.f. 
ami. êtes-vous bien sûr qu'il existait, dans la naisse du National, un déficit ! Barry s.s. . , 
de 83,300 7 .l'ai ouT dire que ces chiffres étaient un tantinet fantaisistes — Lapp, c. . . 
oh ! mais si peu. Vérifions, cher monsieur, vérifions: une erreur est si 1 Coombs, p. . 
vite commise !

Continuons: “ Vu retour de l’Ouest, voyant les entraves que ne cessaient i Jotaux . . 
de inc créer, malgré nos succès et probablement à cause de ces mêmes suc­
cès. certains membres du bureau de direction, j’avais décidé de leur laisser! 
le champ libre une foi- pour toutes et de m'effacer pour avoir la tranquillité Sheekard, l.f 
et, on plus, les voir à I œuvre. j Schulte, r.f. . ,

“Mais devant les sollicitations de mes amis, membres à vie du National, llofman. c.f. . . 
ie différai ma démission à. condition qu'on réforme le bureau de direction du Chance, 1b. . ..
National et qu’on m’y rende la vie tenable. Zimmerman, 2b.

" C'est ce qu'ils ont essayé héroïquement, mais inutilement de faire hier• riteinfeldt. c.b. . 
soir, -le les en remercie du plus profond de mon cœur. ; ' "'^c' ' s'f' ' • •

‘Aujourd’hui le président du National est dans la triste obligation de | Archer ,c................
dire au public re qu'il a dit hier soir aux membres à vie du National qui Brown, p. . . .

attacher d'importance, que la position n'est plus possi-kKlmg, x.. . . ,.

têtue reprise, alors que ses adversaires k?lr!,CK ”,UT ' Pa’" l2f,m,pr' f Schulte,
....... .. . • . i-i ___..J Archer, (oie, 2. linker. Steinfeldt )

par Cole, 5, (Barry. 2. Baker. L>comptèrent cinq points. F.t encore 
Brown ne doit-il pas être tenu entière- par Brown I. (Barry. Temps. 2.1 I. 

Umpires. Connolly, Rigler. O’Day et 
Sheridan. Assistance, 19,150.

SUR

9 27 11 0. . 36 7
CHICAGO 
AB. li. BU. PO.

0
0
1
0
0
0
0
0
0

3 0
0 0 
I 0
1 3
! ' 6

K.
0

2 0
0 I

1
0 
0

10
0
0

Louisville et Pimlico

LFS DERNIERS RESULTATS
CES DEI X PISTES.
Louisville, 24 octobre. — Voici le 

suit at des courses qui ont eu lieu 
meili:

1ère course. 6 furlongs. •— I. Selwik, 
lit. Koerner; 2. Alfred The Great. Ill, 
Burns, 3, Rubia Grande 108, T homas, 
1.13 2-5. Alt Rdd, Abrasion, Eve Whi 
te. G. A. Leiman, Duquesne ut devine 
ont aussi couru.

2ème course, 5 1-2 furlongs — !. La­
dy Ormicant, 107. Burns; 2. Hesitate,
106. Thomas; 3, War dig. 105. Bens-
choten. Temps. 1.08 1-5. Ramazan,
Louis Katz, I). IT. Carpenter, Agawn- 
ma. Scarlet Pimpernel ct Monty Fox 
ont aussi couru.

Sème course, 1 mille. — 1. Falcada,
107, Benschoten: 2o. Col. Ashmeade,n'ont pas semblé y

blo pour lui dans le bureau rie direction du National et qu’il ne peut plus! * ; _ “ 92, Steinhardt ; 3. Ameron, 97. Moore,
longtemps endurer les tracasseries qu’on lui a faites durant toute la saison; totaux • ■ • • 44 2 10 27 15 I Temps, 1.42. Dave Nicholson, Mimai, 
ct qu'on ne manquera pas de lui faire encore plus que jamais après les évé-j x. » frappé pour Brown à la 9iema Dander, F.lfall, -lack Right, Ornamosa 
nements d’hier soir. inning. et Olivia Miokle ont aussi couru.

“Messieurs les membres à vie du National, je regrette que vous ne vous | Fhjladelphie........................ 100010050—7 I 4è me course, handicap, 1 mille. — 1,
sovez, pas rendus en plus grand nombre à l’assemblée d'hier soir. Chicago . . ..... .. .010000010—2

' .. i . • • ____ j:..,   -i____ ----- ------ i„.. — „(■ ( . de 2 buts, C hance. Murphy, Lord,
Sheekard. C. de sacrifice, Zimmerman.
Laissés

de tiens à vous dire une chose, c’est que je pars les mains nettes et 
avec la conviction bien arrêtée d’avoir fait non seulement mon devoir, mais 
plus que mon devoir pour la cause du National.”

Je saute par-dessus les quelques contradictions (pie comporte ce paragra­
phe avec ce qui est dit plus haut. Mais si M. Leeours continue à parler, 
sans plus préciser, d’embêtements, de bâtons dans les roues et de tracasse- 
ries rie toutes sortes, le public finira par croire qu'il n’est pas sérieux ct | Pm*

sur les buts. Philadelphie 6. 
Chicago, 7. Buts sur balles de Coombs,
1 : Hoffman, de Brown, 3, Davis, Bar­
ry. Lord. 1er but sur erreurs, Philadel- j 

1. Struck out par Brown, 7.;

Gherryola, 113, Thomas; 2. Hanbrid 
ge, 114. Warren: 3. Oceanbound, 123.
Reid. Temps 1.46. Tom Havward.Jack 
Atkin, Harrigan, The Perr, Governor 
Gray, Princess Callaway ont aussi 
couru.

Sème course. 6 furlongs. — 1, Crex, 
100, Koerner; 2. Ellanette, 97, Hufna-

que
vez le pas

Votre dernière action 
pourra plus maintenant que

t c’est chez lui une véritable manie. La manie de la persécution, vous sa 
: '* Quant à celles qu’on pourrait vous faire endurer à l’avenir, M 

encore ex-président du National, rassurez-vous 
d’édat vous les évitera toutes, puisque l’on ne 
rire.

Continuons :
“Je tiens à dire publiquement ici que je n'ai pas compté mes sacrifices 

pour notre association athlétique canadien ne-française, la seule que nous 
ayons qui s’occupe du sport national: sacrifices de temps. sacrifices d'ar­
gent. sacrifices d'amour-propre, de bien-être, enfin j’ai tout fait pour faire ar­
river douze Canadiens-Français à la tête de la Ligue, une chose qui ne s'est 
jamais vue dans les annales du sport.

Ma tâche est finie et je souhaite à mon successeur de rencontrer plus de 
bonne volonté, plus d’esprit d’entente et moins de jalousies et de mesquine­
ries dans ses collègues du bureau de direction.

Avant de signer je tiens ici à remercier publiquement les dévoués et loy­
aux umts qui ont fait tous leurs effort s hier soir pour m’aider dans l’œuvre 
d’épuration du National et qui m’ont secondé jusqu’à la dernière minute.

■ le tiens à remercier messieurs les directeurs Duquette. Mavrand et Prévost 
qui m’ont tant aidé durant toute la saison, ("est à ces messieurs d’entre les 
directeurs et à nuis autres que le public doit une bonne partie du champion­
nat.

Je tiens à remercier les joueurs du National (pii m'ont manifesté tant de 
confiance toute la saison et qui n'ont rien négligé pour assurer le cham­
pionnat au National.

• le tiens aussi à remercier la “Presse" qui m’a toujours été fidèle depuis le 
tour où elle a entreprise de décrocher le championnat ct je déclare ici publi

Lord, Davis. Lapp, 2. Coombs, Baker,1 gel: 3, Butter Bail, 100, Martin. Temps 
Hatsell, Par Coombs, t, T nker, Ar- 1.16. Wolthorpe, Jack Weaver et Si- 
cher,2 ; Mofman. Wild pitch. Brown. ! gurd ont aussi couru.
Temps 2.05. Jujes, O’Day, Sheridan,! 6ème course, 1 1-16 mille. — 1. .Tac
Connolly 
371.

et Rigler. Assistance, 27

quement que si nous avons la palme cette année c’est, grâce nu grand tournai j Baker. 3b.
............ J : «mi n * n vinti t» Tio/-» 111 mnnf rinn monucrf' rtnn r fniro Tri. IY__ ; . 11-

La partie de samedi

Les amateurs de Chicago s'étaient 
pris à espérer, samedi, quand leur club 
gagna sa première et unique victoire 
sur ceux qui sont maintenant le? chant 
pions du monde. Mais la partie de di­
manche leur a bientôt enlevé toute es­
pérance.

Dix neuf mille personnes assistaient à 
lu partie de samedi. Les Cubs la ga­
gnèrent dans la dixième reprise, alors 
qiie le score était de 3 à 3,

Score détaillé:
PHILADELPHIE '

Ab. R. H. P.o. A. E.
Strunk, c.f...................... 5 0 3 2 0 0
Lord, c.f.......................... 5 0
Collins. 2b...................... 5 1

1

Canadien-français qui n'a rien, absolument rien ménagé pour 
ompher.

• le tiens aussi à remercier le public qui m a toujours manifesté tant

nous faire tri 

de

4
Davis. Ib
Murphy, r.f..................... 1
Barri , ss......................... 1

quelina, 101. Grand; 2, Font. 100 
Reid; 3. Royal Report, 111. Daven 
port. Temps, 1.48 4-5. Ceremonious 
Tom Bigbee, Eye Bright, Dolly Bult 
man. Salian ont aussi couru.

Baltimore. 24 octobre. — Suivent, les 
résultats de samedi:

1ère course. 6 furlongs. — 1 Shan­
non: 2 Racquet . 3 à'2; 3. Medallion, 
.50 à I. Temps 1.15 15.

2ème course, à ré.'lamer, chevaux de 
3 ans et plus, 1 1-16 mille. — 1. High 
Private, 2 à 20: 2. Lad of Langdon. 
15 à 1: 3. Dixie Knight.. 9 à 10.
Temps 2.01 4-5. Baron Esser. Lnv- 
menster et Ta Xun Da ont aussi cou­
ru.

3ème course. Amateur Cup, à récla­
mer. chevaux de 3 ans et plus, 1 mil­
le. — 1. Dull ( are. 2 à 1.2. Dr Bark­
ley. 9 à 2: 3. Floro, 5 à 1. Temps, 
1.49. Wilton Lackaye, Charivari, Miss 
Périgord, Trudo et Drachme ont aussi 
couru.

lente course. Elkridge Steeplechase, 3 
milles. — 1 Adventurer, 2 à I ; 2 Ram- 
bo, 9 à 5; 3. Karagola, 7 à 1. Temps, 
6.42. Iron

A trois heures, hier l'après-midi, 
avait lieu, rue Fairmount, Outremont, 
la bénédiction et l'inauguration oifi 
cielle de l'Ecole Querbes. Deux cent 
cinquante à trois cents personnes assis 
talent à cette cérémonie que présidait 
.Vf. le chanoine Gauthier, curé de la Ca­
thédrale.

Après la bénédictio «intérieure el ex-1 
térieure de l’édifice, l’officiant quitta ; 
se? ornements sacerdotaux c-t tout -e, 
monde fut invité à entrer dans la grau-j 
de salle de l’école. Là, les élèves pré : 
?ont ère n t une adresse au curé de la p.v I 
roisse, le Rév. Père Charbonneau, C.f*. ! 
V. Celui ci répondit en encourageant . 
les élèves an travail constant et à une 
persévérante assiduité, tous deux gages 
de succès.

M. le chanoine Gauthier fit un bel 
éloge des institutions paroissiale* qui 
sont au Canada, comme partout ailleurs 
quand on leur donne le droit de vivre, 
un foyer où l'on conserve le mieux la 
langue et la foi.

L'bon. .1. Décarie, secrétaire provin­
cial, félicita les Commissaires <l'Outre- 
mont sur les conditions hygiéniques de 
la nouvelle école: beaucoup de clarté, 
une ample provision d'air qui ae renott 
voile constamment par un excellent sys 
tème de ventilation, belle tenue des 
classes, etc.

Le R. P. Robert, C.S.V., vicaire géné­
ral de l’Ordre Paint-Viateur, fut aussi 
prié de dire quelques mots. Le R. P. 
exposa brièvement, la situation scol.li­
re en France, et ne tarit pas d'éloges 
sur le Canada cette terre de liberté. Il 
termina en assurant son auditoire qu’il 
ne manquerait pas de faire part en 
France, à son retour, de la grande le 
çon qu’il avait prise ici au Canada.

MM. L.-E. Gauthier, président de la 
Commission Scolaire, AI. Stewart, écho- 
vin d’Outremont, et le Dr J.-E. Laber- 
be, marguillier de la paroisse ont aussi 
porté la parole.

Après les allocutions, tous les assis­
tants furent invités à prendre des ra 
fraîchissements que les membres de 'a 
Commission Scolaire d’Outremont 
avaient gracieusement fait préparer.

Le nouvel externat mesure 140 pieds 
de largeur par 40 pieds de profondeur. 
Il comprend trois étages avec le rez-de- 
chaussée. Les clercs de Saint-Viateur 
enseignent aux girçons et les Soeurs 
de Jésus-Marie, qui se rendent chaque 
matin, enseignent aux filles, L’écolo 
est pourvue de toutes les améliorations 
modernes.

Crible, brut (run mine), mélangé (slack)
Pour renseignements s’adresser au- 

BUHEAUX DE VENTE.
112 Eue St-Jacques.

Telephone Main
Montréal.

491.

MINES D'OR HAVILAH, Limitée
Rapport complet expédié gratis 
sur demande. Actions de Cobalt 
achetées el vendues à commission

J. W. MICHAUD,
205 S.-JACQUES.

Téléphone Bell, Main

KJ

4 TRAINS PAR JOUR
TORONTO KT L'OUEST 

9.00 a.m., 9.*15 u.tn., 7.30 |> m.
10.30 p.m.

INTERNATIONAL LIMITED
Do Montréal tous les jours k 9.00 « m., 

LK PLUS BEAU ET LE PLUS RAPI­
DE TRAIN DU CANADA 

(7 3-2 heures seulement jusqu’il Toron­
to ) . Installation superbe do v?agons dor­
toirs, wagons-restaurants et ordinaires 
pour Toronto, Détroit et Chicago, etc. 
Repas et rafraîchissements on route. Wa­
gons dortoirs Pulliuchu sur les trains ii« 
nuit.

JOUR D’ACTIONS DE GRACES
LUNDI, BL OCTOBRE

Des billets d’excursion aller et retour, 
seront vendus pour toutes les stations du 
Canada au prix d’un BILLET SIMPLE 
DE PR EM I EUE ('LASSE Bons pour al­
ler, du 28 au 81 octobre inclusivement. 
Limite de retour, 2 novembre, 193 0.

BUREAUX DES BILLETS EN VILLE* 
1BO rue Saint-Jacques. Têl. Main bv)<c . 
0906. 0907 ou A la ünre Bonaventure.

le PACIFIQUE 
CAMA0IEN

3-TRAINS—3
A TORONTO

Unissent Montrénl Minrn de In me Wind­
sor ) TOUS I .US .lofltM A -.15 A.M.. 
UT 10.00 1 ‘. M.. l’OI.K LA (lAlti:
l N ION. TORONTO, pour l'ouest, de l'On­
tario, ISuffulo, Introït, et Chiengo,

TOUS LUS .KHUS. LU MMANt'HU 
| UNOUUTU. A lll.lô U.tt.. l'OLTt LA 
j UARTIU NORD DU TORONTO, 
j Ce service offre îles avantages excep- 
! lionnels aux résidents de la partie nord 
| de Toronto et à ceux qui ont affaira 
| en \ ille.

L’hon. W. R. Ross est élu

hernie, C.B., 24.— ï,'honoraire W.
S. Ross, le nouveau ministre des fer­
res dans le gouvernement de la Co­
lombie Britannique, a été déclaré élu, 
samedi, sur son adversaire, J. W.Ben­
nett. par une majorité de 200 voix. Le 
nombre de votes donnés n’a pas été 

Brinee et Sapollo ont ans- I considérable.

SIROP TARNIER
TONIQUE RECONSTITUANT.

$1.25 LA BOUTEILLE.
Ir,Vente cher ton, le, Prlnclonn Plur.nmie n

LE Dr. Q. H. DESJARDINS
Spécialiste pour le»

MALADIES Düb YEUX 

692 Rue St-Denis. Tél. Est. 18 HI

Jour d'Actions de Grâce
LT N DI, 31 OCTOBRE 1910 

Billets d'aller ct. retour au prix tic
BILLETS SIMPLES DE PREMIERE 

CLASSE
pour touioa stations eu Canada, a l’eaV 
de Fort William.

Dates tin départ, fin 28 nu 31 octobre 
inclusivement.

I.imite <io retour, 2 novembre 1910.
WAGON LIT POUR OTTAWA

novembre, un 
train partant

DOCTEUR J.-A. ST-DENIS
ae la gorge eVMalaüi«a des yeux, du nez, 

des oreillea.
T. Est 329, 133 Rue Cherrlcr.

i mar-T. ino
Montréal.

A dnler da inerrnuli, 16 
wagon-lit sera attache au 
chaque soir ii 9.50 «le 1m gare W indsor. 
Les voyageurs peuvent, reste?’ dans c* 
wagon jusqu'à 9,00 a.ui., le jour suivant* 

Bureau des billets en ville, 218 rue St- 
«TacqucH. Téléphones Main 3782-8733, tuf 
aux gares Windsor et Vigor

AVIS
DEMANDE a été faite à la COR 

FORATION DE LA CITE DE MONT­
REAL pour permission d’ériger une 
manufacture de Vermicelle sur le lot 
numéro cadastral 8, subdivisions Nos 
30, 31, 32, 33 du Quartier Laurier, rue 
Comte et Bangui net. JOH. SAWYER, 
architecte, No 407 rue Guy. Montréal, 
21 octobre 1910. 242 2

S DE QU AT RETOURS RH

BANQUE DE MONTREAL
AVIS est par les présentes donné

qu 'un Dividende de deux et demi pour 
cent, sur le ('apitiil Actions pavé decet- 
te Institution, :i été déclaré pour le tri­
mestre courant, et que ce dividende se­
ra payable au Bureau Principal de ia 
Banque, en cette Ville, et ù toutes ses 
succursales le et après le Jtidi, Pra 
mier Jour de Décembre prochain, aux 
actionnaires inscrits le 15 novembre.

La Réunion Générale Annuelle des 
Actionnaires se fera aux Bureaux de 
cette Institution le Lundi. Cinquième 
jour de Décembre prochain.

La séance commencera à Midi.
Par ordre du Bureau,

E. S. GLOPSTON,
Gérant-Génér 11

Montréal, 21 octobre 1910.

MONTREAL-QUEBEC. LIVERPOOL
Empress of Britain ....... 21 oc t.

| Lake Champlain ....... 27 oct,
1 Empress of Ireland....................4 nov.
| Lake Manitoba..............................10 nov,
| TAUX. — Steamers Empress, 1ère 
ela«se, $90.00 et plus, seconde classe, 
$51.25 et plus.

Steamers dos lacs.- Cabine d h:ne 
seule classe, taux de seconde, $47.50 et 
plus.

Billets et, renseignements obtenus da 
n-'importe quel agent de navigation ou 
de
W. G. ANN ABLE,

Atrent général «les passagers.
WM. WEBBER,

Agent des tmssapers.
3 et 5 édifice du Board of Trade.

Toronto, 2t. I ne grosse rumeur 
court la iue depuis quelques jours 
c’est que les grands manufacturiers do 
i"in du pays vont tous s'amalgamer 
sous peu, formant ainsi un des phiM 
gros monopoles encore connus. Le 
burcau-elief de cette organisa trou nou­
velle serait n MontréaL

FEUILLETON DU DEVOIR

Colette Baudoche
par MAURICE BARRES

De l’Académie Française.

8
(Suite)

Le grand courant d'air du Rhin aeri- 
te tous les feuillets de "EAustrasie".
• le l'avoue, c'est en disant à peu près 
comme ces Messins que je suis le plus 
aisément vrai avec moi-même. Je m'en­
nuierais vite d’un esprit soustrait aux 
influences du Rhin, et pourtant ce se­
rait trop d'habiter directe ent sur ce 
fleuve. L’excellent, a mon goût, c’est 
de communiquer avec , lui par les mé­
andres délirais de la Moselle.

M Asmus prit l'habitude de lire à 
haute voix les articles de “I Austra- 

' sie ‘. Les deux dames continuaient à 
coudre et le reprenaient, s'il avait trop 
mal pronottoé. Mais peu à peu, le ré­
cit les intéressant davantage, elles res­
saient de l'interrompre. Colette se lais­
sait le plus aisément enlever à leur pe­
tite vie. Alors se* mains abandon­

naient I ouvrage.
F.lle était assise au bord de sa ( liai­

se. et, penché sur la table, tout son 
jeune corps souple dessinait une cour­
be. Bans cette attitude instable prolon­
gée, elle semblait avoir une sorte d'ou- 

! bli animal do soi-même, en mémo 
temps que son visage prenait l’expres­
sion la plus pure. On voyait bien qu’el­
le visitait 'es vieux burgs de la Mosel­
le. ou, mieux encore, qu elle était au­
près du Cid. avec M. de Puymaigre.

En jour, ils tombèrent sur un pas­
sage où l'on racontait qu'a l'époque 
d'Henri l’Oiseleur, Metz avait subi l'at­
traction germanique.

—Vous voyez, mademoiselle. que 
vous avez été Allemande une fois, fit 
le professeur avec une malice bonhom­
me.

Et il déclara ne pouvoir comprendre
que des gens raisonnables perdissent

leur temps à s'obstiner contre le fait ! te sorte de colis postaux. H prenait' 
accompli. Pourquoi bouder une naiiori des allure- mystérieuses. i.a veille de' 
ou ils avaient occupé une belle place? Noël, vers trois heures de l'après-midi. 
Où était le déshonneur de penser au- il rentra furtivement, chargé de pa-
jourd hui comme leurs aïeux avaient quets et suivi d’un petit garçon qui
pense? . 'portait un sapin. Peu après, il de-

( oiette. toute rouge, répondit: manda une nappe blanche, et vers cinq
■le ne sais pas ce qu ont pense, il heures du soir, vêtu de sa belle redin- 

\ a mille ans, les gens de Metz.mais j gote, il se présentait chez les dames! 
je sais bien que je ne peux pas être ! Baudoche.
une Allemande. J| Igs pria solennellement da venir fi-

En geste de <a grand’mère essaya : ter l'arbre de Noël dans sa chambre 
vainement de l'arrêter. La jeune fille i 1^ voyant habillé avec recherche, elle-
poursuivit . , demandèrent qu'il les attendît un

! —Nous ne consultons que not re ! fl„art d'heure.
cœ,,r- Et vou»- monsieur Asmus,j Lorsqu'elles entrèrent chez, lui. il 

| quand vous avez, choisi .votre fiancée., 4Uit à son piano. I! ne les salua 
lavez-vous consult» s os livres d histoi . pas mnjs entonna aussitôt la chanson;

fameuse en Allemagne :
! Le professeur examine, p se cet argu-.'
ruent, ('est un homme d’étude, un sa- O beau sapin, que tes feuille^ sotit, 
vaut. Sitôt qu'il réfléchit. il s’aff»!» vertes .
arrondit son dos, en même temps -pie 8ur |a tabjc> pal.^ dl, ]a belle nappe 
son regard, devenu extrêmement froid, blanche, au milieu des cadeaux de la 
exprime une formidable ténacité inté- brillait le petit sapin légendaire,
rieure. Colette, qui craint de l'avoir (raT|li de noix d„ pon)ni<,R d-B.
blesse, accorde une concession : pi> dc bonbons, d'une foule tie bougies

I —Ah ! si tous vos compatriotes é et de fils d’or et d'argent, avec, tout 
(aient justes comme votif... au sommet, une grand" étoile de verre

M. Asmus est séduit, dérouté par cet-1 miroitante, 
te gentillesse d âme. Eh quoi ! une Sans sourciller, sans se détourner, 

culture qui ne doit rien aux livres ' tandis que les deux dames restaient
M. le professeur n'avait jamais rencon-jsur la porte, séduites par l’étincelle- 
tré que des citernes, et maintenant il 1 ment de l'arbre, par l'excellente odeur 

! voit jaillir une source. balsamique et par cet arrangement de
On venait d'atteindre la seconde fête, il défila toutes les strophes de la 

moitié de décembre. et depuis quelque chanson traditionnelle. Puis il se leva, 
|temps arrivaient pour IL. Asmus tou-[vint à elles, leur serra la main et leur

offrit à chacune un paquet soigneuse­
ment ficelé, ( était pour Colette une 
anthologie des poètes allemands’. et 
pour madame Baudoche, un panier à 
ouvrage.

—Et maintenant, dit-il, je voudrais 
que nous goûtassions...

—On peut dire “goûtions "... rectifia 
Colette.

—...goûtions ensemble eo beau gâ­
teau qui est une spécialité de mon 
pays.

Il leur montrait un gâteau-arbre, 
une sort:' de tronc coniqfie. creux élans 
ie milieu et rugueux d’une écorce eu 
suere glacé.

—Oui, dit madame Baudoche. à con­
dition (|Ue vous me permettiez d’y 
joindre une bouteille d’un vieux bor­
deaux (pli me vient de la famille \...

Colette remontée de la rave, il leur 
montra les cadeaux alignés sur ia nap­
pe : des boîtes de pâtisseti", un “mar­
zipan” de Nuremberg, tout noir, bardé 
de figues, de noix et de pommes sèches, 
des- livres, un énorme porte-cigare en 
fauss? écume sur le bout duquel se te­
nait accroupi un sanglier, une douzai­
ne de caleçons où ses initiales étaient 
largement brodées. Mais il exhiba avec 
ie plus d'orgueil un coussin de toile 
écrue, sur lequel des arabesques de sty­
le moderne en coton rouge dessinaient 
les mots de :

“Nui ein Yicrtelstündehen” seule 
ment un tout petit quart d’heure.” 
C’était le radeau de sa fiancée. >ans 

[doute qu'elle avait voulu, par ces

mots, ltd fixer la durée de sa sieste. 
Et le professeur, avec un véritable at- 
lendri.-sement. leur dit :

Il est rembourré de s«s cheveux, 
t oiette et sa grand-mère parurent 

stupéfaites, et d une même voix deman­
dèrent :

Comment, elle a coupé che­
veux ?

Que pensez-vous ? dit le prnfc:-.,Mtr; 
Ce sont ceux qui tombent quand elle 
fait va toilette.

( e.s dames ctaieni préoccupées de lui 
rendre sa politesse. Depuis 1901, un 
groupe de Messins fait venir, chaque 
hiver, des conférenciers dp Paris ; ma­
dame Baudoche eut 1 idée de conduire 
M. A,sinus a l'une de ces réunions.

Il a l’air d'aimer beaucoup les cho­
ses françaises, disait-elle : et puis, ça 
le flattera.

Est-ce qu'on boit ? einanda le 
professeur.

fl n« comprit pas le sursaut cP-deux 
! femme*. Il était bien de la race des 
! idéalistes qui, sur leur colline sacrée 
de Bayreuth, après avoir entendu leur 
prophète durant une heure, s’élnnrent 
sur la bière et. la charcuterie, et re- 
commencent de rêver et recommencent 
de s'empiffrer, alternativement. «Lactés 
en entr'actes, incapables, fût-ce dans 
ecs jours consacrés au suhiin. ■. d épu­
rer leurs grossières habituel s.

Tous le-' Messins qui gardent le sou­
venir de la France assistent aux con­
férences. Ces soirs-là, réapparaissent

UM tas de boudeui s ct de niisan 
P'’-', qui passont leur vie enfermés 
'•"x pour ne pas v,.ir les traiisfc 
tl„n-: de |e„r vi||,.. |)„s revenant
trnordi,mires. quel,,,,,, „ns
Iouioiii-s la glande moiista-.he jm. 
le de I ancienne armée. f1s ,r
' iiôiei ,i„ Noni,........ la
comerenoes. „v,c „„ .,j,. dp )mt 
°!! ir* «brait venus en servie,. 
d' et pour entourer le drnpenu 
leurs côtés-, ce« vieilles demoiselle 
es veuves qnj sont û Md/ le- 
tes du qouvenii. Et puis quelque 
milles bii'n au complet : It» mai 
famine, le jeunes gens, jusqu'au 
garçon, qur I un rêpompei - - d' 
été sage.

I < deux, trou (‘-nts personnes 
bordent avec une courtoise futnili, 
sans éclats de voix. On fait p 
au premier rang les conseillers un 
paux indigènes, les membres de I 
«l«’iil'1 de Mit', quelques personni 
la noblesse venues des châteaux 
lentour et 1rs vieux bourgeois nott 
Mais qu'il survienne un consoiler 
préfecture ou qiHqiie officier en 
forme, il faut bleu Fs condtiir" 
missi, aux plai d honneur !! i 
tain noiuhre de triste-- obs-rval 
(lisséeune* (-« j ij,,,- rhnru 
P'R.' i«»ngt"nips con.i.iit, tir parviei 
par à (riégrr.drr par leur présence 
-oirée. dont ils vont faire un ra

j de police.)

( A suivre)

.
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Courroies “ BAL ATA’’ ! LE SOUS - MINISTRE 
Toutes Grandeurs en Magasin DU TRAVAIL EST BLESSE

0. K. McLAREH, Limitée, „ ., , ~ . . ,,
soB-sii rue oeaiq ouEBT. M. Acland, en sautant d un tramway, reçoit des blessures

Main 4904-4905. • ai a • 1__________________ -____ ; qui mettent sa vie en danger
CALENDRIER

MARDI. LE 2.*» OCTOBRE.
Ff*1e df) saints Chrysanthe et, Daria, 

martyrs.
Lever du soleil: fi h. 28; coucher du 

soleil: 5 It. T .ever de la lune: Il h. Hi 
(s.); coucher de la lune: 2 h. 20 < s. ).

Dernier quartier, le 2.", à 0 h. fvl m. 
du matin.

TEMPERATURE

Bulletin d’après le thermomètre a» 
Hearn & Harrison, 10-12 rue Notre- 

Dame Est.
B. de MESLE. Gérant.

Toronto, 21. — M. F. A. Acland, sous-ministre du travail a Ottawa, a 
subi un très grave accident, et, quoique son état ne soit plus considéré com­
me critique, on croit qu’il lui faudra du temps pour se remettre sur pieds. M. 
Acland était à bord d’uu tramway, samedi soir, lorsque, au haut d’une mon­
tée assez raide, les roues patinèrent sur les rails couverts d’huile par le passa­
ge récent d'un automobile et le char se mit à reculer en accélérant sa vi­
tesse d’inquiétante façon. Comme un.autre tramway arrivait sur la même voie 
et en sens inverse, on redouta une collision et plusieurs personnes, entre au­
tres M. Acland, sautèrent sur la chaussée. Le sous-ministre du travail se 
frappa la tête sur le pavé et fut relevé sans connaissance. La commotion au 
cerveau fut d’abord jugée très grave par les médecins qui redoutaient une 

i issue fatale. Heureusement, M. Acland a recouvré connaissance, quelques 
I vingt-huit heures après l’accident, et, malgré de douloureuses contusions, on 
‘espère maintenant qu'il est hors de danger. Les autres occupants du char 
n’ont pas été blessés.

■18
f.S
:n

Aujourd’hui maximum........................
Même dntp l’an dernier.................
Aujourd’hui minimum.......................
Même date 1 an dernier .................

BAROMETRE ;
8 h matin: 30.00.
11 h. matin: 30.02.
Midi: 30.03.

LE TEMPS QU'IL FERA 
Beau et frais.

M. C.-J. Magnan

LA MARINE DE GUERRE AU
JAPON

Le budget sera augmenté de 40 millions, dans les estimés 
pour Tannée prochaine

importants, 
primaires et 

l‘,rftnce, etc.” 
vous rléeer

L ( Diversité [.aval A ient de décerner 
A Ton de nos confrères, >11. Magnan, 
directeur de “l'Enseignement Primai­
re' , le titre de maiïrê-ès arts.

I. événement est assez remarquable, 
ear c est la première fois que l'I jiiver- j 
Mité confère pareil honneur à un mem­
bre de l’enseignement primaire.

Dans sa lettre au nouveau titulaire, 
le recteur de l l niversité déclare que 
“vingt-cinq années de travail, votre 
dévouement à l'oeuvre de l’éducation, 
la publication d’ouvrages 
entre autres “Les écoles 
les écoles normales en 
ont engagé TLDiversité à 
ner ce titre honorifique. ’

M- Magnan a tait toute -^a (-arrière 
dans renseignement. Il a débuté 
comme assistant professeur dans une 
petite, école de campagne, il est au­
jourd'hui professeur A l’Ecole Normale 
bavai de Québec et directeur de notre 
meilleure revue d’enseignement.

Il a fait, l’an dernier, en Prance, eu 
Suisse et en Belgique, un voyage d’é­
tudes, d où il a rapporté un volume 
3\t rémement intéressant.

I rès attaché aux principes généraux 
pii régissent notre enseignement. M 
Magrmn sait tout de même en aperce­
voir les lacunes et, a la fin de son vo­
lume. il a tiré de la comparaison de 
nos écoles avec celles de France, de 
Suisse et de Belgique, tout un plan de 
réformes qu'on ne saurait étudier avec 
trop de soin.

( était la première fois, croyons- 
nous, qu’un instituteur laïque, mûri 
par vingt-cinq années d’expérience chez 
nous, allait s’asseoir sur les bancs des 
écoles primaires et ries écoles norma­
les de trois autres pays pour se rendre 
un compte exact du fonctionnement 
des divers régimes scolaires.

Bien que M. Magnan ait dû sévère­
ment critiquer l’esprit anticlérical qui 
anime renseignement officiel français, 
des revues pédagogiques dirigées par 
des libres-penseurs ont souligné la 
loyauté et la justesse de ses apprécia­
tions au point de vue technique.

II reste à souhaiter maintenant que 
ses compatriotes profitent

Tokio, 24. — Le comte Katsura, le premier ministre du Japon, tout en an­
nonçant que sa politique est une politique de paix, fait cependant prévoir que 
le budget de la marine sera augmenté de «$40,000,000.00 dans les estimés pour 
l’année prochaine. Ces millions seront payables par cotisations réparties dans 
les six années à venir. Ces frais extraordinaires, dit le ministre, sont néces 
saires au maintien de la paix dans P extrême-orient.

POUR LES MISSIONS CHINOISES
Trois de nos Canadiennes-Françaises s’embarqueront pro­

chainement pour ces contrées lointaines

Hier matin, au prône de la grand'- 
tnesse, à l’église Saint-Louis de !• ran­
ce, M. le curé Bélanger annonçait que 
lu quête du jour serait faite par trois 
religieuses de l’immaculée Conception.

Ces trois religieuses se nomment 
Sœur Saint-Paul, née Blanche Clément, 
de Montréal ; Sœur Saint-Alphonse de 
Liguori. née Fiorina Cervais. de Sher­
brooke ; S ouïr Saint-Louis de (Tonza- 
gue. née Anna (lirard. de Baldwin’s 
Mills, Cantons de l’Est.

Nous n’avons pas besoin d’ajouter 
qu’elles «ont Canadiennes-françaises : 
leur nom l’indique assez.

Ces trois femmes aussi distinguées 
que courageuses, partiront jeudi le d 
novembre pour les missions de Chine 
et du Japon. Les quêtes qu’elles ont 
faites dimanche dernier A Verchères, 
hier ù Saint-Louis de Erancc et celle 
qu’elles feront dimanche prochain, à

l’église de EImmaculée Conception, les 
aideront dans leur long voyage et pro­
fiteront aux missions lointaines vers 
lesquelles elles se dirigeront bientôt.

l.es personnes qui auraient des car­
tes géographiques, toile à tableau 
noir. etc., dont elles pourraient dispo­
ser, feraient une bonne œuvre en les 
remettant aux religieuses missionnaires 
du couvent de l’immaculée Conception, 
à Outremont.

l.es Révérendes Sœurs Saint-Paul, 
Saint-Alphonse de Liguori et Saint- 
Louis Ho (ronzague, assisteront, jeudi 
matin, le 3 novembre prochain, A une 
messe dite A leur intention à l’église 
Saint-Viateur d’Outremont. Puis elles 
prendront h* train à 10 heures, A la 
gare Windsor, en ^’oute pour V ancou­
ver. Là. elles s’embarqueront à bord 
de I” Empress of -Japan’’ via Hong 
Kong. Ln ^jetit bateau les transporte­
ra ensuite A Canton.

NOTES DE L’HOTEL 
DEVILLE

maladies contagieuses
Ou a déclaré h ]’Hôtel de Ville, au 

c ours rie la semaine dernière, 20ü cas <1 
maiadies contagieuses: 121 cas '’e
rougeole, 20 de tuber ulose, 22 de diph­
térie, 12 de scarlatine, 11-de typhoïde, 
0 de coqueluche, .1 de roséole et â de 
varicèle.

LES TRIBUNAUX POUR ENFANTS
M. le juge Choquet a demandé ce ma­

tin aux commissaires de présenter a u 
- cinseil municipal, aussitôt que possi­
ble, Je rapport recommandant une ai 
location de $6000 relativement à la cré­
ation dp tribunaux pour enfants.
BAIN PUBLIC

1,'érhevin Emard demandera au (.’on- 
-e®’ municipal, à la prochaine séance, 
l’etablissement d'un hain public, entre 
le quartier Saint-Paul et le quartier 
Emard afin que les électeurs des deux 
quartiers puissent y fréquenter.
CINEMAS DANGEREUX

M. (’haussé, architecte municipal, di­
rait ce matin qu’il allait ees jours-ci 
'■iter en justice les propriétaires de cinq 
théâtres de cinématographie qui ne pré­
sentent pas pour le public toute la sé- 
" u ri té exigée par les règlements .
LE TRAMWAY

•-e colonel Hibbard, président de 'a 
Commission des services publies, a avi­
se ce matin le secrétaire municipal que 
la Compagnie des tramways avait de­
mandé à la Commission l’autorisation 
de mettre en application le règlement. 
Da u durand prescrivant que les tram­
ways ne devront arrêter qu’une fois la 
nie traversée. lut Commission étudie 
la question.

j STATISTIQUES VITALES
Il y a eu, à Montréal, la semaine de;

! !liftre, 264 naissances, dont 145 garçons 
et 119 filles.

j Un a déclaré, à l’Hôtel de Ville, 147 
[décès, attribués aux causes suivantes: 
typhoïde, 1; rougeole, 1; coqueluche, 
■ I; diphtérie, ,'j; tuberculose, 14; eau- 
‘■er, 1; méningite, I; bronchite, 4; 
jMjeuiDonie, 24; diarrhée entérite, 22 ; 
niai de Bright, 5.

11 est mort 69 enfants n’ayant 
atteint l'âge de û ans.

ON TROUVE DES OSSEMENTS
Des enfants trouvent un squelette, dans un champ, à West- 

mount. — Est-ce un meurtre ou un suicide ?

Hier midi, des enfants ont fait une 
lugubre découverte, dans mi champ à 
Westhnount, rès des avenues Western 
et Kensington.

Ils étaient à jouer dans les broussail­
les lorsque le petit .Tack Quinlan, âgé 
île 7 ans, rainasia un crâne qu’il mit j ' elements d été 

ibien innocemment au bout d'un bâton blouse blanche. I. 
i pour s’amuser.
> Un des autres garçonnets s’aperçut 
'de la chose et il s’empressa d'aller 

de l'ample1 avertir M. .lus, .). Murphy, 236, Aie
moisson de faits et d'observations qu'il 
a rapportée de là-bas.

Un lui décernant le titre de inaître- 
ès-arts. l'université a tenu à marquer 
le sérieux et la valeur de son travail. 
Kite a resserré en même temps les 
liens qui unissent les divers ordres de 
renseignement dans notre province.

O. H.

Redfern. Ce dernier se rendit dans le 
champ et là il trouva, à moitié enfoui 
dans la boue, un eadavre, où plutôt 
des ossements, car le corps était dans 
un état, do putréfaction complet.

l.e chef de police de Wes1 lounf. fut 
averti, et il fit transporter les restes à 

lia morgue.
Par les quelques objets (d lambeaux 

; de vêtements trouvés autour du corps, 
'on est tenté de croire que le cadavre 
jest celui d'une jeune iule.

Qu'elle est son nom ? Kst-on en pré- 
jsence d’un meurtre ou d’un suicide? 
Depuis quand le cadavre es!-il enfoui à

L’archevêque de Montréal
Sa Grandeur Monseigneur Bruchési jendroit .’ \ oila autant de questions

est paiti ce matin pour .Foliette. 
de retour à Montréal ce soir.

À Stanfold

l.a candidature de M. Gilbert, dans 
la paroisse libérale de Stanfold, est un 
ne peul plus favorablement accueillie. 
Au lieu d’une majorité de 200 voix qu’­
elle donne habituellement an parti de 
ÏM. Laurier, la paroisse de Stanfold as­
sure une belle majorité au candidat du 
peuple et des droits du peuple.

Le Congrès
Eucharistique

auxquelles la police aura à répondre 
Une enquête est. déjà commencée.

Près des broussailles où le crâne fut 
ramassé, on a trouvé un chapeau de 
paille noire, entouré d’un léger voile

retenu par nue épingle à tête noire ; 
Quelques pas plus loin, ou trouva un 
manteau d’étoffe commune et légère, les 
poches tournées à l’envers étaient vi­
des; enfin sur le cadavre étaient rete­
nus par le corset, des morceaux de sous 

une partie d’une 
victime était chaus 

sée d’une paire de bottine Oxford ta 
Ions hauts.

l.es cheveux longs et très noirs, 
étaient retenus par une boude de ru 
ban fixée sur le côté de la tête.

Tous ces détails portent ù croire que 
la malheureuse fille appartenait à une 
classe modeste.

Le chef de police Moffatt de West 
mount a déclaré qu’aucune disparition 
ne lui avait été signalée et il conclût 
forcément que le cadavre est celui d’u 
ne étrangère.

Il croit de plus qu'il n'y a pas eu 
meurtre, mais qu'il s’agit plutôt d’une 
de ces histoires lamentables, de pau­
vres filles qui, après s’être enivrée, 
aurait, été abandonnée el serait morte 
à l’endroit, où elle a été trouvée. S’il 
y avait eu crime, ajoute M. Moffatt, le 
cadavre n aurait pus été laissé sur le 
bord du chemin, l'assassin aurait caché 
mieux son forfait.

Le Dr Mclnggart fera un examen 
minutieux des ossements dès aujour- 
d'hui.

pas

LA VILLE ET LA MONTREAL 
LIG~r.

La ( ille a fait parvenir samedi à la 
Montreal Light, Heat dt Power Co., son 
chèque au montant de $241,886.60 en 
règlement du compte d’éclairage des 
rues pendant les vingt-deux derniers 
mois, et la Montreal Light a adressé à 
lu \ ille le sien, pour la somme de $50,- 
14.!.?.(, (-tant les .'! p.c., des recettes bru­
tes du gaz, auxquelles a droit l’admi 
nistration municipale.
L~ VILLE ENCAISSE.. .

L’impôt foncier a produit, la semai­
ne dernière, une somme de $267,551.82. 
Voici le chiffre des rentrées quotidien­
nes :
'‘«"'I'..................................... $22,650.33
Mari‘li....................................... 55,776.86
Mercredi................................. 54,252.76

....................................... 55,862.64
Vendredi................................. 36,908.71
•Samedi . . . . ..................... 42 100.ô0

A l’Union
Catholique

La conférence de M. l’abbé A. D:s- 
rosiers, de l’Ecole normale Jacques-Car­
tier, qui devait avoir lieu dimanche der­
nier à l’Union Catholique, “ sur les 
groupes français dans l'Amérique du 
Nord,” a été remise à une date ulté­
rieure, M. l’abbé Desrosiers ayant été 
appelé en dehors de la ville. Il fut rem­
placé par le Révérend Père Loiseau, le 
dévoué directeur de l'association, qui 
sait toujours intéresser un auditoire 
par sa science profonde.

Prenant pour texte un article intitulé 
“les paradoxes du christianisme” pu­
blié dans la nouvelle revue française 
comme la traduction d'un chapitre de 
l’ouvrage de Gilbert Keith Chesterton 
“Orthodoxy”, il étudia la haute per­
sonnalité de cet écrivain anglais déjà 
célèbre qirt débuta dans la carrière com­
me artiste et critique d’art. Son der­
nier livre l’a révélé au public sous un 
nouveau jour connue un grand pen­
seur. Elevé dans l’incroyance, tour à 
tour évolutionniste eu philosophie, 
anarehisto en politique, ibséuien en tno- 
rale^ il chercha la vérité et finit par la 
trouver. Son livre ’^Orthodoxy” est 
une oeuvre d’apologétique chrétienne 
où so manifeste la transformation qui 
s’est opérée dans ses croyances et où 
il répond avec une logique impitoyable 
aux affirmations et aux contradictions 
des sceptiques de l’école de mensonge 
à laquelle il avait appartenu.

Le Révérend Père Directeur lut et 
commenta avec le talent d'analyse qu’­
on lui counait les pages admirables de 
cette étude qui résume l’ouvrage de 
l'auteur. U'est au nom des dogmes 
fondamentaux de l’Eglise ( atholique 
que l ’écrivain attaque la pensée moder­
ne. Seule l’Eglise lui a proposé un sys­
tème complet du monde. Jusque là le 
doute était dans son esprit et sou âme 
était ( n proie aux mirages séduisants 
(ie l'erreur; la lumière de la vérité 
lui est apparue par l’examen de la pro­
fonde morale du christianisme et par 
les preuves Je fa stabilité de sa doc­
trine.

Ce simple aperçu du livre “Ortho­
doxy’' de Gilbert Chesterton tel que 
présenté par le savant conférencier aux 
membres de l’Union Catholique donne 
une idée de son oeuvre.

La nombreuse assistance écouta avec 
intérêt cette belle étude qui faisait sui­
te avec tant de succès à la séance d’ou­
verture des réunions de l’Union Catho­
lique commencée le dimanche précé 
dent.

Après un vote de remerciements pro­
posé par M. Alphonse Leclaire, le Pré­
sident invita les membres présents à 
recruter de nouveaux collaborateurs ù 
l’oeuvre de la société et il annonça ure 
série de conférences brillantes et de soi­
rées publiques dans le cours de l'au­
tomne et de la saison d’hiver.

Total................................. $267,551.82

Au liureau des encaissements, on pré­
voit d ores et déjà une augmentation 
considérable de la propriété foncière, 
l'année prochaine. En 1909, la valeur 
immobilière de la Ville se chiffrait à 
320 millions de dollars, l’on croit qu’el­
le atteint maintenant à près de $450,- 
000,000, dont une moitié en terrains et 
l'autre en constructions.

POUR LE MONUMENT i BOUkSH DE MONTREAL

DOLLARD
L'A. C. J. C. (casier, 2183, -Montréal) 

accuse réception des montants qui sui­
vent: Section paroissiale de Clarence
Creek de l’Association d'Education Ca­
nadienne-Française d’Ontario, par M. 
C. Poulin: $15.00; M. J.-A. Mailloux, 
57, rue de la Couronne, Québec: $5.00; 
Elèves de l'école No 3, Côte Patton, 
Québec-Sud, par Mlle Estelle Couture, 
institutrice: $2.00; Ecole uo 1 dé
Sainte Marguerite (le Dorchester, par 
Mlle M.-V. Ferland, institutrice: $1,09.

Les lettres qu’on va lire ne man­
quent pas d’intérêt;

Clarence Creek; Ont., 18 octobre 1910. 
Monsieur le Président.

La section paroissiale de Clarence 
(reek, de l’Association d’Education 
Canadienne-Française d’Ontario, me 
indu de vous remettre le montant ci-in- 
dus, quinze piastres ($15.00) comme 
contribution pour le monument Dollard.

\ euillez agréer, monsieur Je Prési­
dent, mes félicitations pour l’énergie 
que vous mettez pour la réussite d’une 
si belle cause, et mes voeu xsincères 
pour arriver au succès désiré.

Bien à vous,
C. POULIN.

M' . L. G. Beaubien & Clc, courtier!, 
104 rue S.-Françr is-Xavier, nous four, 
nisaent ie rapport suivant 4 12.30 hr^ 
p.m.

Le "Devoir " accuse réception d’un 
bon de poste de 85.00, souscription 
partielle des habitants de Lemieux,On­
tario, qui nous est envoyée par M. 
Bruno Saint-Pierre, pour le monument 
Dollard.

Vous êtes un
conspirateur !

L'AVOCAT AMEDEE GEOFFRION, 
LANCE CETTE ACCUSATION A 
L’AGENT SAVARD, EN PLEIN 
TRIBUNAL.
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Suicide du professeur
Malagola

LE CONSERVATEUR DES ARCHI­
VES A VENISE, SE TUE POUR 
ECHAPPER AUX CRITIQUES F-al- 
T- S SUR SON ADMINISTRATION

Wnise, 24. Le professeur Malagola, 
le célèbre paléographe. directeur des 
archives de 1 Ktat à A enise, s’est sui­
cide, a la suite de critiques faites sur 
la façon dont il s’acquittait de sa 
besogne.

P ne enquête a établ que de nom­
breux ouvrages étaient endommagés et 
d’autres égarés.

L’AFFAIRE SHELDON
Le substitut, M. Lafortune, veut que le public sache que la 

police recherche le fameux courtier

Une nouvelle église
MGR BRUCHESI BENIT HIER LA 

PIERRE ANGULAIRE DE L’E­
GLISE DE LA COTE SAINT PAUL

Su Grandeur Mgr Bruchési n béni 
hier après-midi la pierre angulaire de 
b, nouvelle église de la côte Saint- 
Paul.

Avant la cérémonie, au presbytère, 
les marguillers et syndics, anciens et 
nouveaux, ont été présentés à l’arche­
vêque de Montréal.

Puis Sa Grandeur assisté de M. le 
curé Ecrément. de Sainte-Cunégonde, 
ut de M. le curé Brisset. do la Côte 
.Saint-Paul, a procédé à la cérémonie 
ci-haut, mentionnée.

Mgr Bruchési a loué ensuite.dans une 
courte allocution, le courage et l’es­
prit de foi des paroissiens de la Uôte 
Saint-Paul. On sait que deux fois déjà, 
l’église tut incendiée et qu’ils n’ont pas 
hésité à s’imposer tous les sacrifices 
possibles afin de reconstruire un tem­
ple qui sera plus beau que jamais.

La bénédiction fut suivie d’une ré­
ception au couvent et du souper au 
presbytère.

A la ceremonie, on remarquait un 
grand nombre de membres du clergé et 
plusieurs milliers de paroissiens.

Al. 19. A Lafortune, le substitut du 
procureur, interrogé au sujet de l'affai 

i re Sheldon, a fait une longue déclara 
PRESQUE TOUTES LES DEPENSES ; t jon journalistes, ce matin, pro-

ONT ETE REGLEES.

■ Nous apprenions, ce matin, rie sour e 
autorisée, que presque toutes les dépen­
ses encourues pur l’archevêché pour 
subvenir aux frais du Congrès Eucha­
ristique avaient été réglées.

Monseigneur l’Archevêque de Mont 
est très satisfait des souscriptions qu’­
il a reçues d’un peu partout, ef $a 
Grandeur ne se verra nullement dans 
l 'obligation de faire un second appel u 
la générosité ,1e ses diocésains.

testant des bonnes intentions 
pavés de l’enfer du gouvernement 
Nous avons fait tout ee qu'il était pos 
sible de faire, déclare le substitut.

—Depuis quand ?
- "Depuis la fuite ; mais • ii a été ] Est-il 

complètement impossible de découvrir nous, 
le fuyard, .l’ai reçu instruction du "Non

de se mettre à la recherche immédiate- 
mont.

"Mon département" ne reculera de­
vant aucun sacrifice pour réussir".

Mire lafortune conclut ru disant
11 fa"1 T10 'c public sache que nous 

prenons son intérêt c-t avant longtemps 
nous l espérons. Sheldon sera sous ver-i non 

! vous.
à W\v York ?

Procureur, M. Gouin, dr no reculer do 
vaut aucune dêpenw pour s'assurer de 
la personne de Sheldon H l’amener de­
vant les tribunaux, de viens de donner 
ordre à la polioe provinciale et locale

le
je ne crois pas

demandons 

répondit }|,àuhst il ut
n est peut être plus aux Ktat s 

même en Amérique.
< est fort possible, déclare M 

fortune en nous congédiant.

et

L’exécution de
Crippen avancée

LE MEURTRIER SERA PENDU LE 
8 NOVEMBRE AU LIEU DU 15.

La crise ministérielle 

en Grèce

LE PREMIER VENEZELOS DEMIS 
SIONNE, MAIS LE PEUPLE L’AC­
CLAME ET LE ROI REFUSE SA 
DEMISSION.

Athènes, 24 oct. — M. Yeiiezelos, 
qui, le 18 octobre, fut appelé par le 
roi de Grèce, à former un nouveau 
ministère, a démissionné samedi.

Les partisans des chefs Mavromichae- 
lis et Rolli, ayant quitté la chambre 
des députés, ce qui supprima le quo­
rum, le premier considéra le fait com­
me un vote de non confiance dans- son 
administration.

Toutefois, le peuple réclame sa pré­
sence et le rqi a refusé sa démission.

l'et d i i,a ml Deschênes, qui tira par 
maladresse sur Andy Hamilton, same 
di soir, a comparu ce matin et a pro­
teste de son innocence. Son avocat. 
Al. Amédée Geoffrion. demanda l’élar­
gissement provisoire de l’inculpé, mais 
le magistrat Lanctôt déclara qu’il ne 
pouvait accorder la motion sans avoir 
auparavant consulté l’agent Havard.

('e dernier s’approcha aussitôt et 
parla à l’oreille du Alagistrat pendant 
quelques minutes. U conversation 
secrète terminée. M. Lanctôt, rendit sa 
réponse à l’avocat.

* A otrs client est accusée de tenta­
tive de meurtre et il est de l’intérêt de 
la justice qu il reste en prison jusqu’à 
l’enquête.

"Mais ce n est pas cela du tout, ré­
torqua Vitre Geoffrion, l’inculpé à dé­
charge un revolver par maladresses et 
il ne peut y avoir de tentative de 
meurtre dans ce fait.

Dans tout les cas continue le juge, 
l’agent Savard...

_ L agent Savard ne peut rendre un 
témoignage désintéressé dans cette af­
faire, s’écria l'avocat en bondissant de 
son siège. I/année dernière Savard fit 
arrêter la mère du prévenu et il pour­
suit celui-ci par vengeance. Je vous 
ai déjà menacé de faire connaître votre 
conduite au procureur, ajoute-t-il en 
s adressant à Savard. dp ne l'ai pas 
fait mais je le regrette. Vous êtes un 
conspirateur et je le prouverai.

—l’exécute les mandats que l’on me 
confie, retorque l’agent Savard.

L’incident étant clos, Deschênes fut 
reconduit dans sa cellule. Plus tard 
il fut remis en liberté provisoire par le 
juge Lanctôt qui. enfin consentit à se 
rendre à la prière des parents de l’in­
culpé.
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BOURSE DE NEW=YORK
MM. BRUNEAU & DUPUIS, cour­

tiers, 4 rue de l'Hôpital, nous fournis 
sent le rapport suivant:

Londres, JL - Le docteur Crippen, 
condamné à mort pour meurtre de sa 
femme Belle Klmore, sera pendu Je 8 
novembre.

La (Iule avait d'abord été fixée au 
15 novembre, mais le shérif a avancé 
d’une semaine l’exécution.

Jour anniversaire de
Mgr Bruchési

Samedi prochain sera le jour nnni 
serf a ire de naissance de Sa Grandeur 
Mgr Bruchési. L’archevêque de Alont- 
réal est né le 29 octobre J855.

NAISSANCE
HKAUVAIS. — A Montréal. 1<» 20 oc­

tobre 1910. au No 440 rue DeMontiffny- 
»t. l'épouse de M. A.-G. Beauvais, deux 
Biles, baptisées Mari e-Am u n d a- lOVa, Mftrie- 
Îtosanua-Aline.

Parrains et, marraines. M. et Mde Tréf­
ilé Kay moud, M. Roméo Corbeil et MH© 
Aline Quevillon, cousins et cousines des
enfants.

DECES
BtONOlT—IÆ 23 courant. Olivine 11$- 

langer. épouse rte Pie Cérard Henolt, élec­
tricien. Ues funérailles iiuront lieu ft. 
Chambly, mardi, le 25 courant, a 10 h. 
4-2 a ni.

A VENDRE
Loin rte rues, onze mille pieds de 

terrain, près du G. D. K, à Bordeaux, 
âver cottage en pierre de taille solide, 
améliorations modernes, écurie et ver­
ger; bonne place pour médecin. Bon 
marché à prompt acheteur. Casier 194, 
‘•Le Devoir’'. 243-6.

Duel entre italiens Le petit Bowles

est mourantDeux jeunes Italiens se sont battus 
samedi soir pour les beaux yeux d’une 
fille. L'un des combattante. Snnto 
Braydo, figé de 20 ans. a reçu un 
coup de rasoir dans le côté droit, il 
est à l'hôpital, l'autre. Satalino l’a- 
ristio. '21 ans. n été logé au poste, et 
ce matin il a été traduit sous l'accu­
sation de tentative dp meurtre.

L’état dp Braydo est très grave, 
mais l'on croit qu’il survivra. I.’cu 
quête dans cette affaire s’instruira aus­
sitôt que le blessé pourra venir témoi­
gner.

11 en est mort

Narcisse Rêo, ce malheureux ouvrier 
frappé par une voiture, au coin des 
rues Craig et Ron secours, le 11 octobre 
dernier, est mort. hier, des suites des 
blessures qu’il avait rerues dans cet 
accident fatal, l/e corps a'fcté trans­
porté. hier soil. à la morgue.

Après enquête tenue, cet avant-midi, 
par le Coroner, le jury a rendu un 
verdict de mort accidentelle.

SON AGRESSEUR. NATONI GIO- 
VANNI EST SOUS VERROUS.

A incen/o Natom Giovanni. cet ita,- 
ion ,pu blessa gravemenl un enfant en 

lui Jançant une pierre à la tête |0 •>() 
août dernier, a comparu de nouveau ce 
matin sous 1 inculpation de tentative 
de meurtre.

Natom avait d'abord été accusé ,|e
;r../le u" ,sruvp -sur ixdit Henri 
(halles Bowles' niais connue l’on ap­
prit que ee dernier se mourait l'ac­
cusation a été modifiée.

I.'enquête, dans cette affaira, est fixée 
a vendredi prochain.

Samedi le magistral Lanctôt aocom- 
pagno des- officiers de la t our, n re 
cueilli la deposition ante mortem du 
garçonnet. dont l’existence tient 
l’ius qn « un fil. I,’italien restera en 
prison pour attendre son procès.

Québec, 24. Gnp fillette, âgée de 
quatorze ans. Blanche Moreau, dnnii- 
ciliée au Nu 25 rue Dpsf'nssés, rsl dis 
parue depuis plus d’une dizaine de 
iours. Son frère est un colporteur,

Remerciements du
Patronage d? Youville

l.es religieuses du Patronage d'You 
ville remercient cordialement les per­
sonnes qui ont répondu à leur appel, 
les Dames l’atronnesses de l'oeuvre 
pour leur bienveillant et dévoué con­
cours, les quotidiens pour leur géné­
reuse hospitalité, dans leurs colonnes ; 
en un mot, ù toutes les personnes qui 
ont contribué aux sucer1* de leurs fêtes 
de charité le plus sincère merci. Leurs 
noms seront inscrits dans leur souve­
nir reconnaissant.

Les heureux gagnants de la tombola 
sont AIM. les curés du Sacré-Cœur et 
de Sainte-Clotilde. Al. l'abbé Bouille, 
S.S.. Mlle Th a rai le Moire. Mme Hur- 
tubise. AIM. Vian et frère. N. Collin 
et Cie, limitée, Lame et Cloutier, limi­
tée. .1. P. Gervais, Isidore Trudeau, 
et William Avery, V. K. l.eblanc. Chas 
Desjardins (A Cie.

Panama et le Costa-Rica

ON VA ETABLIR UN CABLE SOUS- 
MARIN, ENTRE PORT LIMON ET 
COLON.

Washington, 24 oct. — f,e gouverne­
ment du t osta-Hica a passé un contrat 
avec un anglais. IL .1. Nœs, pour la 
pose d’un câble sous-marin, entre 
Port Limon et Colon et pour dessertir 
la ligne pendant 15 ans après lesquels 
le Costa Rica rachètera l’installation 
à un prix qui sera fixé par arbitrage.

--------------- ♦---------------- .
Un conducteur tué

* dans une collision

A propos du “ Oklahoma

LE BATEAU RESERVOIR SIGNALE 
BIEN AU SUD DU POINT OU IL | 

ETAIT SENSE AVOIR SOMBRE

Newport, H. I.. 24 oct. — On annon­
çais ce matin qu’un niarconigramme 
signalant “détresse” avait été enrégis- 
tré la nuit dernière et que l'on croyait 
qu'il s’agissait du navire réservoir 
"Oklahoma”, que les remorqueurs en­
voyés à sa recherche ne purent -“trou­
ver.

Il y avait à cela une raison majeure, 
c’est qu’il n’y était plus. Le cûtre 
du revenu 'Acushmet" a en effet, été 
en relations suivies avec le navire dis­
paru. bien au sud du point où il était 
supposé. Tout allait bien à bord.

On croit qu’il y u eu mystification, 
à moins que le vapeur en perdition ne 
soit un autre que le “Oklahoma”.
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Les débris d’acier
du pont de Québec

Québec. '2t. — M. J. G. Ixilt. d’Ot­
tawa. vient d'acheter au prix déplus 
de 8100,000, les débris d'acier de l'an- 
cien pont de Québec, débris que la 
compagnie Koenig est en train de re­
tirer du fleuve. On dit que l'acquéreur 
a déjà revendu à profit à des aciéries 
de Montréal. Hamilton et Pennsylva­
nie. I.n compagnie Koenig ne réussit à 
enlever le* débris du pont qq'à prix de 
très grands effortft-

LE CADAVRE CARBONISE RETIRE 
DES DEBRIS DU TRAIN QUI 
AVAIENT PRIS FBU APRES 
L’ACCIDENT.

Portage Wise. 21 oct. — l n train 
spécial, portant un chargement de lait, 
est venu en collision, la nuit dernière, 
avec un autre convoi sur la ligne de 
Saint-Paul.

l e conducteur, Thomas Stedford, a 
été tué et son cadavre brûlé dans l’in 
eendio qui éclata parmi les débris.

Trois autres employés ont reçu des 
blessures légères'.

Les soldats s’agitent
Lisbonne, 21. — Le gouvernement 

républicain du Portugal n’est pas très 
rassuré sur l'attitude des régiments 
qui ont facilité la révolution récente. 
Sans être complètement c-n révolte, les 
soldats manifestent un très grande in­
dépendance et veulent à tout prix éta­
blir le pouvoir militaire. Dans ie but 
de prévenir des troubles, le gouverne­
ment a donné quatre mois de congé 
avec pays aux soldats qui ont pris 
part aux émeutes, mais les pioupious 
n’en ont pas voulu. Le ministre de la 
•guerre a dû intercéder auprès des mu­
tins pour leur faire entendre raison, 
mais sans sucras.

Voleur à la tire
La police a mis la main sur un fa­

meux voleur à la tire. Il a donné son 
nom Edouard Moussette, et son adresse 
691, rue Visitation.

Devant le Magistrat, ee matin, il 
s'est reconnu coupable sur six accusa 
tioas portées par Mmes H. Picliette, 
Jos. Martineau, Honoré O'Neil, James 
Roberts, Omiley et Mlle Alice Cinq 
Mars.

t'hacttiie de ces personnes se fit en 
Ici er son portefeuille, contenant de $5 
à $20, par le prévenu. dan« la rue.

Moussette recevra sa sentence le
novembre

Le sort de
F “iAmerica II”

LE DERNIER DES BALLONS PAR­
TIS DE SAINT-LOUIS SERAIT 
TOMBE PRES DE ROBERVAL.

LA BOURSE DES MINES
Les dernières cotations fournies au 

“Devoir” par J. W. Michaud, 205 ruo 
S.-Jacques.

NOM. I, Va' i Offre. De-
(leurs, j mande.

Alumni...................... .
Bcavcr........................
Black Mines Cou__
British-Americau . - 
Chain be rs-Ferland.
Cobalt. Central........ .
Cobalt Lake............
Cobalt Twins.

$1.00 , 
l.OOi 
1.00 
1.00 
1.00 
1.00 
1.00 
J.00

30
ô
H

ISj

31
51
U

19
«iIH,

Saint-Louis, 24 octobre. — Une dé­
pêche de New-York dit que 1u ‘ Americi 
H” aurait atterri mercredi dernier, 
trente milles plus loin que Kiskissing, 
P. Q., l'endroit où le “Dusseldorf II” 
est descendu.

Le pilote et son aide seraient sains et 
saufs.

La nouvelle n'est pas confirmée.

Coniagas............................... 0.00 4.00 : 4.10
Citv of Cobalt...................... 1.00 28* 241
Crow Reserve...................... 1.00 2.80 ; 2.90
Dr. Reddick Com...............
Dr. Reddick Pfd.................

1.00
1.00*

Kverett Lake....................... 1.00
Farah ...................................
Floyd .....................................

1.00!
1.00 2 ’ f"2*'

10Poster..................................... 1.00 8
Gift ord................................... .25 7} 81Goodwin L. Mines.............
Gowgauda King.........

.25
1.00

Green Meehan..................... 1.(10 2j 3Hyland................................. 1.00
1 Kerr Lake............................ 5.00
La Rose....... 5.00 4.98j Little Nipissinjf................ 1.00 27} 27*

120McKiu.-Dar.-Sav............... 1.00 118Mont. Red. sm«l............. 6.00:
“ Pfd......... 6.00

1 Nancy Helen...................... 1.00! » ’ y
Nipissing.................... 6,00 .1.45 |u.62*
Nova .Scotia........ 1.00 26Ophir.................. 1.00 27011sse............................. 1.00
Otisse Currie....................... 1.00
Peterson Lake.......... i.ooi If r-16Rochester................. F 00
Ross Ballard........................ 1.00
Silver Alliance.................. 1.00 7 i ’ io'Silver Bar.............................. 1.00
Silver Leaf................ 1,00 H

4
S6

M
Silver Queen................ 1.00
Tcmiskaming. .. . 1.00
1 reththeway........ 1.00 ^ .18Union Idc. Cobalt............. 1.00 if n

Navire en détresse

Nantucket. Mas?.. 24. — Le cotre du 
revenu " tcushnet” recevait hier soir 
un marconigrammc du bateau-réservoir 
"Oklahoma ", demandant du secours 
urgent, puis lo silence s'est fait brus­
quement et il a été impossible de trou­
ver le naufragé. L’ “Oklahoma” avait 
quitté Philadelphie le 19, en route pour 
Port Arthur, Texas, et avait été si­
gnalé au cap II altéras à (»pt heures 
vendredi matin. On a cherché toute la 
nuit et toute la journée le malheureux 
bateau chargé d’huile, mais sans suc­
cès. On croit que l’équipage a péri.

Il se fracture le crâne

27

Y FA T E S T) F, I / A \ A \ T-M F D ! 
Alt. \ip.—lOOO. 1000, 1000, 1000

t**

F A nos K —15 a 1.87 1-2.
H. A.—lOOO, 5i>n, 500. 10OO n .1 1-1 

5*>0 à 1 1-2; .500 *1 J Ô-8; 1000 à 1 8-4 
1000 à 11-2. ’

FFS 
Allouez.

CUIYHKS 
13 ù. 15.

A BOSTON'
4 • 0ul- & Hecla. 555 à

.^HO: ( entonnial, 21 à 22: Copper Banue
►I x ,' v-: UoyaIp- 21 à Mohawk. 
;V ° No Butte. 32 1-2 h 33: Old
Dominion. 10 à 41; Osceola. 130 n 132-‘ 
Parrot. 13 à II; Shannon, 12 1-8 
Tamarack, 60 : Wilverine. 130 à 133

4ÔCllSaft’ rtf rtVwin- T'? *
tS 3-4 h 19; Fasnllp. 10 1-2 
cy, 75 à 77; Utah Cons.,

1 t:

Smelt, pfd., 
A 11: Ouin- 

23 1-2 il 24.

Un jeune homme de 20 ans, Henry A. 
Phillips, employé par la Montreal Toi- 
let Laundry Go., est mort à sa rési­
dence. ;156 rue Mitcheeon, samedi, des 
suites d’un accident. Phillips s’ainu-, 
sait à sauter d'une voiture avec un j 
compagnon, quand, perdant l’équilibre. ï 
il tomba tête première et se fractura! 
le crâne.

I-c I9r McTaggart. médecin du coro­
ner. a dit que la mort avait été pure­
ment accidentelle.

Au Collège de Longueil

HORS FI8TK
Bewery Pfd.—94 à 96.
Brewery Bonds.—103 ii 103 3-4,
( an. Power.—57 1-2 à 58 3-4.*
Can. Under.—-95 à 28; 95 à 32!
Cereal Com.—20 à 24.
Cereal Pfd.—79 à 81.
Hillcrest Com.—30 à 34.
Hillcrest Pfd.—84 à 86.
Col. Cotton.—70 à 73.
Western < aimda Power.—40 à 41. 
Wesrern Canada Power.—5 à 40-10 à 

39 3-4: 00 a 40; 12 à 40 1-4.
Fin Rose.—500 à 4 78: 300 à 480; 500 

500 »\ 484 1-4: 100 A. 480; 50 a 481; 50 
à 179: 100 à 4 75; 350 à 4 77; 200 à 
t.79: 800 à 4.80; 100 à 4.86; 400 à 490 
800 à 500.

Canadian Power.—25 à 57 3-4- 5 i 
58; 25 ù 57 3-4.
Mnt. Corp. of Cana. Bds.—1000 à 94 

Bailev —2000 à 8 1-4.
Temisk.—1000 A 88.

De la CapitaleA la dernière réuinun (les anciens élè 
ves du Collège de Longueuil, samedi.
l'on n décidé de convoquer tous les --------
anciens élèves à une réunion plénière Ottawa, Ont.. 24, — Sir Wilfrid T». 
,(|iii sein tenue le dimanche, 19 novem- rier est parti ee matin pour Montréal, 
bro prochain, à la salie de I Hôtel-de- -Le sénateur Frost est dangereuse- 
i ille. On préparera le programme du j ment malade à l'hôpital protestant 
conxeutuin de l'été prochain. 1 d'Ottawa.


